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LES DIACRES
40 ans de service

À l’occasion des 40 ans de la restauration
du diaconat permanent, une petite centai-
ne de diacres et leurs épouses ainsi que
d’animateurs et animatrices pastoraux, de
catéchistes et de prêtres se sont rassem-
blés à Gentinnes ce samedi 7 octobre pour
une journée de réflexion. 

Le diaconat est porteur d’une grande
espérance pour l’.Église d’aujourd’hui”,

a d’emblée déclaré Mgr Léonard dans son ex-
posé d’ouverture. Mais tout est encore devant
nous et les défis ne manquent pas: l’identité des
diacres, leur relation avec les prêtres – deux mi-
nistères complémentaires – et avec les laïcs –
qui prennent de plus en plus leurs responsabili-
tés… Si personne ne peut se présenter pour de-
venir évêque, a rappelé celui de Namur, pour
les prêtres, il en va autrement: ils sont appelés
par l’.Église, mais cet appel doit rencontrer leur
vocation personnelle au célibat. Ils doivent donc
se présenter eux-mêmes et être reconnus par
la communauté. Quant aux diacres, cela a du
sens de les interpeller. Quelqu’un, engagé dans
la vie concrète, peut s’entendre dire: Ne devien-
drais-tu pas diacre? L’.Église a besoin de toi

En Belgique, la présence dans différents milieux
de vie est privilégiée par rapport aux tâches pa-
roissiales. Une suite d’interventions d’une rare
intensité humaine et spirituelle a évoqué le
monde de la prison, celui de la santé – J’étais
malade et vous m’avez visité; en prison et vous
êtes venus à moi, dira Jésus lors du Jugement
dernier – et les médias. Le service – selon l’éty-
mologie du mot diacre – rendu par ces chré-
tiens est une présence d’.Évangile et d’.Église
dans ces milieux névralgiques. Au cours ce cette
journée, le diaconat est vraiment apparu com-
me une grâce pour l’.Église, mais aussi pour la
société. 

Charles DELHEZ
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Lettre à un ado
qui galère 
avec ses vieux

Dernière page

“La chance du dialogue, c’est
à la fois une meil leure
connaissance des autres dans
leur différence, une meilleure
intelligence de sa propre tra-
dition et une émulation réci-
proque dans le service de la
communauté mondiale.”

Claude Geffré

OIS DE LA
MISSION 

Le Concile Vatican II (1962-1965) a
marqué ce tournant dans la relation
aux autres rel igions.  Alors que
celles-ci étaient jadis connotées né-
gativement, l’ .Église les reconnaît
aujourd’hui comme des voies posi-
tives qui peuvent relever du plan de
salut de Dieu, même si elle les consi-
dère comme incomplètes. Que de-
vient alors le travail des mission-
naires par tis  au loin annoncer
l’.Évangile?

“Il faut tenir à la fois, comme Jean-Paul
II l’a fait, un jugement positif sur les
autres religions et l’urgence permanen-
te de la mission”, explique le dominicain
Claude Geffré, de Paris, dans son dernier
livre De Babel à Pentecôte. C’est le style
qui a changé, et son but immédiat. Il
s’agit de rendre témoignage à l’amour
de Dieu, d’actualiser le royaume tel
qu’annoncé par Jésus Christ, mais pas
nécessairement d’agréger à tout prix à
l’ .Église. Plus question donc de taxer
d’aveuglement coupable les membres
des autres religions ou les gens sans re-
ligion. 
La mission serait-elle devenue simple
dialogue? “Non, répond le théologien.
Elle tend toujours à la conversion, mais
celle-ci n’est pas nécessairement syno-
nyme de changement de religion. Si le
chrétien est appelé au témoignage, il ne

doit pas être pour autant animé par une
volonté obsessionnelle de convertir
l’autre. Il veut mettre chacun en la pré-
sence de la bonté de Dieu et
favoriser la rencontre du Christ
et de son Église.”
La mission ne se réduit donc
pas à un dialogue courtois. “Si
j’ai fait l’expérience du salut en
Jésus Christ, je désire la com-
muniquer à d’autres,  mais
sans tomber dans le prosélytisme. Il
s’agit de respecter les voies de l’autre et
sa liberté personnelle.” Claude Geffré re-
connaît cependant que c’est un acquis
récent du catholicisme. Beaucoup de re-
ligions n’en sont pas encore là. Ainsi l’is-
lam a-t-il encore une vision prosélyte de
la mission.

Selon notre théologien, la Mission est
toujours aussi urgente, mais le salut, lui,
ne dépend pas uniquement de notre ac-

tion missionnaire. Il peut s’ac-
complir en-dehors des moyens
de salut de l’.Église (mais pas
de la médiation du Christ). Il
ne s’agit donc non pas tant
d’annoncer Jésus-Christ que
de témoigner par sa vie et de
rendre présent le royaume de

Dieu auquel certains appartiennent
alors qu’ils ne connaissent pas nécessai-
rement le Christ et son Église. 

Rencontre avec le P. Geffré,  
Charles DELHEZ
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La conversion 
n’est pas

nécessairement
synonyme 

de changement 
de religion 

eigneur, 
combien parmi mes amis

t’ont prié pour une délivrance.
De leur souffrance,
ils n’ont pas été guéris.
Et pourtant tu les aimes
comme tu as aimé le paralytique
ou l’aveugle de l’.Évangile.

La foi nous dit
ces guérisons ne sont qu’un signe
de la grande guérison universelle
que sera notre résurrection.
Toi-même, sur la croix,
tu n’as pas été délivré de ta souffrance.
Et ce fut la grande occasion
d’affirmer ta confiance indéfectible
en ton Père et ses promesses.

Dans nos propres souffrances,
puissions-nous être,
à notre tour et avec toi,
témoins de la résurrection
en laquelle nous gardons
toute notre confiance.

Louis SINTAS, sj

Tu ne peux pas empêcher
les oiseaux de malheur de
voler, mais tu peux les em-

pêcher de faire leur nid
dans tes cheveux

Proverbe chinois

S
CEUX QUE TU N’AS PAS GUÉRIS

M

ENVOYÉS POUR CONVERTIR
ou pour dialoguer?
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Que représente le tourisme au
niveau du commerce international?
Il faut tout d’abord savoir que, de 1950 à nos
jours, ce secteur a enregistré une progression
constante (6,5 % de croissance moyenne an-
nuelle) et plus rapide encore que celle des
échanges internationaux. Ainsi, est-on passé
de 10 à 20 millions de déplacements touris-
tiques hors des frontières nationales dans l’im-
médiat après-guerre à quelque 200 millions de
vacanciers internationaux en 1975, 500 mil-
lions en 1995, 700 millions en 2002 et 808 mil-
lions en 2005! À ce jour, les estimations de l’Or-
ganisation mondiale du tourisme (OMT), ta-
blant sur une croissance moyenne annuelle de
4,1 %, prévoient que l’on dépassera le cap du
milliard en 2010. L’évolution des recettes du
secteur suit la même tendance à la hausse: de
quelque 300 milliards de dollars en 1990, elles
ont atteint en 2005 près de 700 milliards, ce
qui en fait le premier poste du commerce mon-
dial devant l’automobile et les hydrocarbures.
On a donc affaire à un phénomène majeur des
sociétés contemporaines, pas seulement en
tant que fait économique de premier plan mais
aussi comme réalité socioculturelle d’envergu-
re mondiale.

Le tourisme international, est-il un
facteur de développement ou de
déséquilibre?
La question du tourisme comme “moteur de
développement” des pays pauvres ou émer-
gents ne se pose plus ces dernières années
exactement dans les mêmes termes qu’il y a
trois ou quatre décennies. Hier, promesse de
croissance ou option de développement à élire
parmi d’autres, le tourisme mondial est aujour-
d’hui davantage considéré comme un fait ma-
jeur, irréversible et en expansion, en passe de
toucher, selon les observatoires spécialisés,
tous les pays ou presque, y compris les plus dé-
favorisés.
Mais si le tourisme apparaît effectivement
comme un moyen “simple” d’accumuler de la
richesse, sa répartition et son impact réel sur
les réalités économiques, sociales, culturelles
et environnementales locales méritent d’être

interrogés. Les grandes tendances enregistrées
ces dernières années indiquent en effet que
ses retombées sont le plus souvent probléma-
tiques, voire dramatiques, pour les populations
locales. Aujourd’hui plus encore qu’hier, l’es-
sentiel des flux financiers du tourisme est capté
par des tour-opérateurs transnationaux, dont
le siège principal est situé en Europe ou en
Amérique du Nord.
Les retombées de l’expansion du tourisme in-
ternational en termes d’emploi prêtent, elles
aussi, à débat. Si le secteur est effectivement
un important fournisseur de postes de travail,
puisqu’il occupe environ 250 millions de per-
sonnes dans le monde, la qualité des emplois
générés varie. Souvent précaires ou saison-
niers, ils s’adressent d’abord à une population
sous-qualifiée, sans protection sociale, lors-
qu’ils ne concernent pas directement les ado-
lescents ou les enfants, qui seraient quelque
20 millions dans le monde à travailler dans un
“métier” lié au tourisme. 
De même, l’écart entre le niveau de vie local et
la bourse des visiteurs de passage peut désor-
ganiser en profondeur une société. Lorsqu’un
pourboire, une course de taxi payée en dollars
ou un “service sexuel” suffisent chacun à dé-
passer un ou deux salaires mensuels locaux, le
pays hôte n’est à l’abri d’aucune dérive.
Les chocs culturels concomitants ne sont pas
moins dévastateurs. Friand ou non de stéréo-
types, de clichés ou d’”authenticité”, le touriste
participe en effet, de facto, à la marchandisa-
tion des cultures locales, et donc à leur “mise
en scène”. Dans le sens inverse, la pénétration
touristique s’avère rarement porteuse d’autres
repères pour les populations hôtes que ceux
d’un consumérisme insouciant, sans parler des
dégâts qu’elle peut occasionner sur le plan en-
vironnemental. 
Plus fondamentalement, c’est la logique domi-
nante de l’expansion de “l’ordre touristique”

actuel qu’il convient de mettre en cause. Inti-
mement liée à la mondialisation du modèle de
développement néolibéral, l’explosion du tou-
risme participe ou bénéficie, dans ses orienta-
tions principales, de cette marchandisation gé-
néralisée des lieux et des comportements, de
ces politiques d’ouverture des frontières au
commerce mondialisé et de privatisation du
patrimoine et des biens publics.

Un autre tourisme est-il possible?
Si de multiples expériences positives existent
ici et là, force est de constater, à un échelon
plus global, que le tourisme alternatif, sans vé-
ritablement peser sur les orientations domi-
nantes du tourisme mondial, doit aussi faire
face à ses propres limites: élitisme, autolabelli-
sation, récupération, etc. À quelles conditions
dès lors l’expansion du tourisme international
pourrait-elle induire autre chose qu’”un nou-
vel usage occidental du monde”? La réponse
réside sans doute dans les capacités de canali-
sation et de réglementation dont les États sont,
étaient ou devraient être dotés, et dans l’impli-
cation des populations concernées dans la dé-
finition des projets et le partage des avantages.
Sous l’égide d’organismes internationaux dé-
mocratiques et d’appareils de régulation négo-
ciés et contraignants, des politiques publiques
coordonnées pourraient contribuer à renver-
ser l’actuel rapport coûts/bénéfices du secteur.
Et partant, participer effectivement au dévelop-
pement des pays du Sud.

Propos recueillis par
Pascal ANDRÉ

Lire aussi le dernier numéro de la revue “Alternatives
Sud”, intitulé “Expansion du tourisme: gagnants et
perdants” (Éditions Syllepse - Centre Tricontinental,
vol. XIII (2006), n° 3). Rens.: 010/48.95.60 ou
www.cetri.be.

LE TOURISME INTERNATIONAL
est-il un facteur de développement ?

Édito
AVEC QUI DIALOGUER ?
Chez nous et en terre d’islam, après les réactions “politiquement correctes”, les langues se délient. On
n’hésite plus à parler de manipulation. Ainsi, en Italie, la Civiltà Cattolica accuse les fondamentalistes
islamiques d’avoir détourné volontairement les paroles de Benoît XVI. En France, un imam mar-
seillais estime que c’est à ceux “qui ont décrédibilisé l’islam” qu’il faut s’en prendre. Et un écrivain ira-
kien de reconnaître: “Nous commettons tous les jours mille fois plus d’erreur que lui (le pape). Dans
chaque prêche du vendredi, nous insultons les pères des chrétiens et les aïeux des aïeux des juifs;

nous demandons à Dieu de les détruire, de faire de leurs épouses des veuves et de leurs enfants des orphelins.” 
Allons-nous, musulmans comme chrétiens, nous laisser piéger par cet islam fondamentaliste qui, sous couvert de religion, mi-
lite pour un monde autre que celui dont rêvent des milliards d’humains? Le dialogue doit se vivre entre l’islam et le christia-
nisme, l’Occident et le monde musulman, mais aussi au sein de la communauté qui se réclame du Coran. Celle-ci est à la croi-
sée des chemins. Entendra-t-elle les voix qui l’invite à opter pour une modernité enrichie par toutes les cultures et toutes les
religions ou se laissera-t-elle exploiter par ceux qui ne sont sans doute qu’une minorité, mais qui on le verbe violent et le doigt
sur la gâchette.
Avec de nombreux musulmans qui revendiquent, ainsi qu’on peut le lire dans un journal algérien, la libération de la femme,
l’abandon des châtiments corporels, la renonciation à condamner l’apostasie et la reconnaissance de citoyenneté pour les
minorités religieuses, je redis mon inquiétude face à un certain islam qui va à contre-courant de ce que la modernité a de
meilleur…
Il faut donc ne pas se tromper d’interlocuteur et éviter toute généralisation indue. Ce serait faire le jeu de ceux qui sont aux
commandes secrètes. “Le vrai Islam croit au dialogue autant que le Pape”, titrait ce 5 octobre le quotidien italien “Corriere del-
la Sera”. Et le cardinal Poupard, dans l’entretien insiste: “Parmi eux (le milliard de musulmans dans le monde), les hommes de
bonne volonté sont des centaines et des centaines de millions, et c’est avec eux que nous cherchons la rencontre.” 

Charles DELHEZ

CITATION
Un conflit de valeurs,

pas de religions
ohn Reid, ministre
britannique de l’Inté-
rieur (notre photo):

“Nous devons nous souvenir des
raisons pour lesquelles nous lut-
tons contre le terrorisme. Il ne
s’agit pas et il n’a jamais été
question d’une guerre contre l’is-
lam; c’est un combat contre l’ex-
trémisme, la terreur et l’intolé-
rance. (…)
“Le problème est que la percep-
tion qu’a le public de la religion
islamique a trop souvent été pri-
se en otage par ceux qui s’appro-
prient cette religion pacifique et
clémente, et qui la déforment
pour soutenir leurs objectifs de
violence. (…)
“Je ne pense pas que ces terro-
ristes soient des musulmans
dans le vrai sens du terme; ce
sont des militants qui cherchent
à atteindre leur but en utilisant la
terreur et la violence; ils mas-
quent leur discours sous une rhé-
torique empruntée aux ensei-
gnements de l’islam; mais ils se
comportent d’une telle façon
qu’ils contredisent les principes
fondamentaux de la religion is-
lamique.
“Ils considèrent l’Occident com-
me le mal et pensent que toutes
les valeurs modernes corrom-
pent les musulmans, alors qu’en
fait, ce sont eux qui sont mauvais
et brutaux et ce sont eux qui cor-
rompent les esprits des jeunes
musulmans. Ce sont eux qui
cherchent à détruire la paix et
l’entente entre les différentes re-
ligions et groupes ethniques
dans ce monde.
“La lutte contre le terrorisme,
c’est cela: un conflit de valeurs,
pas de religions. C’est l’affronte-
ment entre les valeurs isla-
miques et des valeurs ar-
chaïques et intolérantes. C’est un
combat contre l’extrémisme, l’in-
tolérance et la terreur. (…)
“Nous ne pouvons plus pratiquer
la politique de l’autruche. Les ex-
trémistes viennent avec leurs
pensées pleines de haine; ils
commencent par bannir les
femmes, intimider les musul-
mans modérés qui sont majori-
taires et ils font un lavage de cer-
veau aux plus jeunes. Les terro-
ristes utilisent à mauvais escient
leur vision pervertie de l’islam et
feraient de nous tous leurs vic-
times. Nous avons encore beau-
coup de travail à faire pour lutter
contre la menace terroriste. Mais
une chose est sûre – nous ne
pouvons y arriver seuls. La me-
nace terroriste nous concerne
tous. Les bombes meurtrières ne
feront pas la différence entre les
jeunes et les vieux, les soldats ou
les civils, les hommes ou les
femmes, les musulmans, les
chrétiens, les juifs ou ceux
d’autres confessions religieuses.
L’ennemi commun qui nous me-
nace tous ne sera confronté et fi-
nalement défait que si tous nous
faisons un effort commun pour
atteindre un but commun.”

(Dans “La Libre Belgique” du 28 sep-
tembre 2006, p.31)
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LA QUESTION

explosion du tourisme et son
internationalisation ont-elles
contribué au développement
des “pays en développement”

ou sont-elles des facteurs de déséqui-
libre entre le Nord et le Sud? Nous avons
posé la question à Bernard Duterme, so-
ciologue et directeur du Centre triconti-
nental à Louvain-la-Neuve.

L’
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e père Claude Geffré, dominicain de Paris, est passion-
né par le dialogue interreligieux. Au début de l’année, il
a sorti un livre qui reprend nombre de ses interven-

tions à ce propos: De Babel à Pentecôte, aux éditions du Cerf.
Rencontre avec ce théologien.

«Peut-on être sauvé dans les autres religions?

Oui. Elles ne sont pas nécessairement un obstacle, mais peuvent être des
aides au salut. On ne peut pas en rester à l’opposition entre, d’une part, la
vraie religion et, d’autre part, l’idolâtrie, l’erreur, la superstition. Il y a, en de-
hors de la révélation au sens strict (qui va d’Abraham à Jésus Christ) des se-
mences de vérité, de bonté, de sainteté. « L’.Église ne rejette rien de ce qu’il
y a de vrai dans ces religions». Elle y voit un reflet de la plénitude de vérité
qu’elle trouve dans le Verbe de Dieu – pour parler comme saint Jean –,
c’est-à-dire le Christ. Nous sommes ainsi passés de l’étroit “hors de l’.Église,
pas de salut…” à un centrement sur le Christ lui-même. Il faut donc parler
de la singularité du christianisme qui témoigne du salut en Jésus Christ,
d’une part, et, d’autre part, des autres religions qui témoignent des valeurs
positives qui vont dans le sens du salut. La différence des religions est dès
lors à prendre au sérieux: elles ont un rapport avec le mystère du Christ sans
être pour autant des voies parallèles au salut que l’on trouve dans l’.Église. Il
ne s’agit donc pas de compléter le christianisme par les valeurs positives de
ces religions, mais d’enrichir notre connaissance de Dieu et du Christ à par-
tir de ces traditions. L’accomplissement de cette différence entre les religions
ne se manifestera pas dans la visibilité de l’histoire, mais dans un au-delà.

Ces religions appartiennent-elles au plan de Dieu?

L’histoire religieuse de l’humanité témoigne de la recherche balbutiante
des hommes vers Dieu et, par la médiation de ces traditions religieuses, de
la recherche de l’homme par Dieu. On ne peut donc expliquer le pluralis-
me religieux en invoquant l’aveuglement coupable de l’humanité ou
l’échec de la mission de l’.Église. Ce mystère nous échappe, il est celui de la
présence cachée de Dieu tout au long de l’histoire. Dans le porche des ca-
thédrales, on peut voir Dieu qui façonne l’homme à partir du modèle du
Christ, qui préexiste comme Verbe et comme homme, à toute l’humanité. 

Benoît XVI se situe-t-il dans la ligne de Jean-Paul II?

Il est un peu tôt pour faire un bilan. On peut cependant dire qu’il a repris la
position courageuse de Jean-Paul II au point de vue œcuménique et inter-
religieux. Il intensifie particulièrement le dialogue judéo-catholique. Il mène
jusqu’au bout la repentance pour les responsabilités chrétiennes en matiè-
re d’anti-judaïsme et même d’anti-sémitisme. Ainsi à Cologne et à
Auschwitz. Par rapport aux autres religions, c’est plus problématique. Le
nouveau pape est affecté par la non-réciprocité dans ce dialogue, notam-
ment de la part de l’islam. Dans les pays à majorité musulmane, il n’y a sou-
vent même pas de liberté de culte pour les chrétiens et, dans certains pays,
les minorités chrétiennes sont encore persécutées (au Pakistan, en
Indonésie et même parfois en Inde). Jean-Paul II avait convoqué le ras-
semblement d’Assise en 1986, puis en 2000. Il n’y a jamais eu d’invitation
de la part des autres. 

Comment se situer aujourd’hui par rapport à l’islam?

L’islam vit une période de transition. Il est donc très urgent de ne pas relâ-
cher notre volonté de dialogue. Juifs et chrétiens, en effet, peuvent aider
cette religion à traverser la grande crise d’interprétation des textes qui tend
à légitimer l’intégrisme radical et la volonté persistante de combattre les in-
fidèles juifs et chrétiens. Cela prendra des décennies, mais je ne suis pas
pessimiste pour autant parce que l’islam modéré est encore dominant
dans de nombreux pays et est travaillé par les dimensions positives de la
modernité. Je crois également à l’avenir de l’islam européen qui concilie le
message religieux musulman et la citoyenneté démocratique. 

Quel dialogue entre les trois monothéismes?

L’humanisme judéo-islamo-chrétien enraciné dans la Bible est très différent
de celui du sud-est asiatique. Il est caractérisé par une mémoire de la souf-
france et un accueil de l’étranger. Les trois monothéismes doivent donc dé-
passer leurs querelles fratricides et constituer un pôle de tradition biblique
en tension avec la modernité critique des Lumières. Cette alliance peut pro-
duire un potentiel de civilisation précieux pour la culture mondiale.»

Recueilli à Paris par Charles DELHEZ 

De Babel à Pentecôte - 43 €, port compris, au compte 778-5915762-78 de
Dimanche-Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.

BRUXELLES-TOUSSAINT 2006
Le Congrès approche à grands pas

L

Une urgence
pour

aujourd’hui?près Vienne en 2003,
Paris en 2004 et Lis-
bonne en 2005, et en

attendant Budapest en 2007,
c’est Bruxelles qui accueille du
28 octobre au 5 novembre le
“Congrès international pour
une nouvelle évangélisation”.
Son thème s’inscrit en grand
sur les façades des églises de
la capitale: “Venez et voyez!”

Les initiateurs de ce grand rassem-
blement soulignent qu’il s’agit
avant tout d’œuvrer à humaniser
la ville, et non de chercher à la sa-
craliser. Et si ces rendez-vous se
déroulent dans des capitales, tous
les chrétiens du pays hôte y sont
évidemment invités: l’.Église veut
assurer une visibilité permanente
en se présentant de manière mo-
derne et ouverte, “ni complexée,
ni arrogante”.
Pendant une semaine, environ
600 activités sont proposées aux
quatre coins de Bruxelles par les
paroisses et les mouvements. Il
faut cependant mettre l’accent sur
deux lieux particulièrement em-
blématiques. La Basilique de Koe-
kelberg accueille le matin la prière,
les grands témoins (voir ci-des-
sous) et l’eucharistie, tandis que
l’après-midi est consacrée aux ate-
liers et stands qui se dérouleront
dans des écoles des alentours. À
la Cathédrale Saints-Michel-et-Gu-
dule des concerts et veillées em-
brasseront des périodes et des
styles très différents. L’église
Notre-Dame du Finistère ac-
cueil lera de même une série
d’événements culturels. Les
jeunes seront chez eux sur plu-
sieurs places: à Ste-Catherine, à la
place Royale, à la place des Pa-
lais…
On attend 100.000 participants,
dont 1.500 venus de France, Por-
tugal, Pays-Bas, Autriche, Alle-
magne, Hongrie… Ces congres-
sistes n’auront que l’embarras du
choix entre les tables rondes avec
les acteurs de la société civile (sur
des thèmes comme le travail, la
souffrance ou l’Europe…), les ex-
positions, le festival “Cinéastes et
spiritualités”, les lieux et temps
d’adoration ou de réconciliation,
etc… Les organisateurs évoquent

également, entre autres, une ex-
position “À travers la Bible” sur la
place de la Monnaie (avec les pro-
testants), la vénération d’un reli-
quaire de sainte Thérèse de Li-
sieux en l’église Notre-Dame du
Sablon, la veillée animée le 3 no-
vembre par des frères de Taizé…

Points de repères

Le programme général est diffusé
par l’intermédiaire d’un numéro
spécial du magazine trimestriel “B-
City”. Ce volume de 96 pages, réa-
lisé par le service de communica-
tion du Vicariat de Bruxelles, passe
en revue toutes les activités, jour
par jour et thème par thème. On
peut se le procurer dans toutes les
paroisses bruxelloises, au Vicariat
(14 rue de la Linière à Saint-
Gilles), à la Basilique de Koekel-
berg (porte 5) et à la Radio-Télévi-
sion Catholique Belge (RTCB,
365B rue au Bois à Woluwé-Saint-
Pierre), à “Bruxelles Accueil Portes
Ouvertes” (6 rue de Tabora, au
centre-ville), etc… 
Différentes formules d’inscrip-
tion sont proposées. I l  faut

d’abord souligner que la grande
majorité des activités organisées
en paroisses par les mouvements
et communautés sont gratuites,
de même que les expositions, les
célébrations, ateliers et tables
rondes. Le forfait d’une journée,
d’un montant de 35 € (25 € pour
les jeunes), comprend l’accès aux
grandes conférences et aux repas
de midi, ainsi qu’un laisser-passer
sur le réseau de la STIB. Ses déten-
teurs pourront également aller aux
activités culturelles payantes pour
5 € seulement. D’autres formules
existent encore.
Pour tous renseignements,
contacter le 02/533.29.11 ou
consulter le site internet
www.bruxelles-toussaint2006.be

H. W.

A

LES GRANDS
TÉMOINS

Le congrès accueille un grand
témoin chaque matin à la Basi-
lique de Koekelberg: l’Italien An-
drea Riccardi, fondateur de la
communauté Sant’Egidio, sur le
thème du service (lundi 30 oc-
tobre); le Britannique Timothy
Radcliffe, ancien maître des Do-
minicains, pour l’annonce (mar-
di 31 octobre); le Suisse Nicolas
Buttet (notre photo), fondateur
de la fraternité Eucharistein,
pour la célébration (jeudi 2 no-
vembre); l’Italien Enzo Bianchi,
fondateur de la communauté
monastique œcuménique de
Bose, pour la prière (vendredi 3
novembre). Il faut y ajouter la
Burundaise Maggy Barankitse,
qui a sauvé de nombreux en-
fants du génocide: elle intervien-
dra le mardi 31 octobre au soir à
la Basilique.

ANNONCER 
À TOUTES 
LES NATIONS
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a citation malencon-
treuse – et sans doute
mal comprise – du

Pape, lors de son discours de Ra-
tisbonne, a fait déferler une vague
de protestations depuis l’Afrique
du Nord jusqu’en Indonésie.
Finalement, il s’agit du dialogue in-
ter-religieux. Il faut se méfier des
personnes bien intentionnées qui
disent que les trois religions mo-
nothéistes professent en réalité la
même croyance. C’est travestir la
réalité. En parlant des “religions du
livre”, retenons qu’il s’agit de trois
livres: l’Ancien et le Nouveau Tes-
tament et le Coran.
S’imaginer que Juifs et Musulmans
pourraient facilement se retrouver
dans la “religion d’Abraham”, c’est
oublier que ces derniers repro-
chent aux premiers d’avoir permis
à la “vraie religion” d’abandonner
sa pureté.
L’histoire du salut dans le Coran
diffère de la vision biblique. Il est
fallacieux de penser que si les Mu-
sulmans pouvaient être persuadés
d’adopter le mode de vie occiden-
tal, l’herbe serait fauchée sous les
pieds des islamistes radicaux. Au
contraire, l’islamisme radical pros-
père dans les sociétés ouvertes
aux valeurs occidentales. L’immo-
ralité, la télévision et l’alcool sont

autant de manifestations nocives
d’une nouvelle impiété ou jahi-
l iyah ;  l ’ .Égypte en étant un
exemple.
Pour un musulman politiquement
radicalisé, tout pays non soumis à
la loi de la shar’ia appartient à la
Dar al-harb, la maison de la guerre.
Les musulmans reprochent aux
chrétiens de confondre Dieu avec
un humain. Même si le mono-
théisme est commun aux chré-
tiens et aux musulmans, ces der-
niers ont en horreur l’idée que
Dieu puisse être trinitaire. À la ri-
gueur, Jésus est un prophète, mais
sans mort salvatrice sur la Croix.
Pourquoi donc relever ces diffé-
rences et ne pas insister sur les
ressemblances?
L’entente entre les trois religions
ne pourra se concrétiser que si
tous leurs adeptes ont conscience
de ce que les autres croyants pro-
fessent réellement, sans recourir à
un réductionnisme malhonnête.
L’expérience accumulée lors des
efforts œcuméniques entre chré-
tiens de confessions différentes
serait à utiliser à bon escient.
Certes, il est réjouissant de voir
chrétiens et musulmans œuvrer
ensemble pour le bien de tous.
Certes, il est réjouissant de voir
juifs, musulmans et chrétiens

prier ensemble, si toutefois il est
clair pour tous que la prière chré-
tienne à Dieu par Jésus-Christ est
une démarche totalement inac-
ceptable pour juifs et musulmans.
Ne gommons pas les différences
théologiques.
Les islamistes ne sont pas tentés
par la démocratie occidentale
qu’ils ont en horreur; ils ne partici-
peront pas à des réunions de
prières en commun. L’Occident, de
son côté, réduit le jihad à la guerre
sainte contre les infidèles, alors
qu’il contient aussi la recherche in-
dividuelle de la présence divine;
de même la shar’ia, outre l’abla-
tion des mains pour vol ou la lapi-
dation pour adultère, comporte
aussi des pratiques de louange et
des prescriptions diététiques.
En conclusion, on pourrait se de-
mander si le discours du Pape au
lieu d’élargir la brèche entre les re-
ligions, ne constitue pas en fin de
compte un appel – sans doute
maladroit – mais appel quand
même, à approfondir le dialogue
inter-religieux en connaissance de
cause.

H. R. BOUDIN*

* Recteur Honoraire de la Faculté Uni-
versitaire de Théologie Protestante à
Bruxelles
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LES RISQUES DU DIALOGUE INTER-RELIGIEUX
Regard protestant

PÈLERINAGE À LOURDES
Scandale des trains

Carte de vœux 
pour la fin du Ramadan

PÈLERINAGE 
EN PALESTINE ET ISRAËL

Comme il le fait depuis plus de 10
ans, l’abbé Henri Weber, organise
un nouveau pèlerinage en Palesti-
ne et Israël: du 29 avril (soir) au 9
mai 2007. Ce qui caractérise ces pè-
lerinages c’est évidemment la visite
commentée de lieux bibliques mais
aussi la rencontre des populations
palestinienne et israélienne d’au-
jourd’hui.
Adresse: Henri Weber, rue de l’.Égli-
se 13, 1461 Haut-Ittre. Mail: hen-
ri.weber@belgacom.net.

Hospitalité Belge de Notre-Dame de
Lourdes est scandalisée par le manque
complet de respect envers les per-

sonnes affaiblies, handicapées ou âgées pre-
nant le train pour le pèlerinage à Lourdes.

Dans une lettre ouverte, Jacques Bosteels (président
de l’Hospitalité Belge) s’en prend à la SNCF (qui gère
les chemins de fer français). Il dénonce les retards de
plusieurs heures, les horaires pourtant convenus
longtemps en avance mais non respectés, voir com-
plètement inadaptés (certains malades doivent quit-
ter leurs hôpitaux ou maisons de repos entre 1h et
2h du matin), les changements de dernière minute
(comme passer d’un TGV à un train lent), le manque
d’infrastructure dans les gares et les wagons ambu-

lances pour malades qui ne sont ni climatisés pen-
dant les fortes chaleurs estivales, ni désinfectés pour
éviter les épidémies. Jacques Bosteels se plaint aussi
du manque d’effort de la SNCB et leur demande de
baisser drastiquement le prix des billets vers Lourdes.
L’Hospitalité Belge de Notre-Dame de Lourdes cen-
tralise les différentes hospitalités diocésaines, inter-
diocésaines et des associations qui s’occupent de l’ac-
compagnement des malades et handicapés vers
Lourdes. Son combat n’est pas isolé. En effet, à l’issue
de son pèlerinage diocésain en août dernier l’Évêché
de Liège s’était aussi plaint des chemins de fer et de
leur manque total de professionnalisme, d’organisa-
tion et de respect envers les voyageurs faibles. Peut-
on espérer un petit miracle?

Jean-Baptiste DE CLERFAYT

Le Centre El Kalima, qui œuvre pour un dialogue fraternel entre musul-
mans et chrétiens, propose des cartes de vœux pour fêter la fin du Ra-
madan (qui se terminera le 24 octobre prochain). Illustrée d’une calli-
graphie dont le texte signifie “Justice, paix, bonheur!” et vendue au prix de
0,25 €, cette carte peut s’offrir à un voisin, un épicier, un camarade d’éco-
le ou encore un collègue et nouer ainsi des liens chaleureux avec nos
amis musulmans. Elle est en vente au Centre Diocésain de Documenta-
tion (14 rue de la Linière à 1060 Bruxelles) ou au Centre El Kalima (69
rue du Midi à 1000 Bruxelles). Info: 02/511.82.17 - parcours.interreli-
gieux@skynet.be

5,5 fois plus que le 11 septembre
Dans le monde, 17.000 enfants meurent chaque jour de faim. Derrière ce
chiffre abstrait, il faut savoir que cela représente cinq fois et demi le
nombre de victimes des attentats du 11 septembre qui meurent de mal-
nutrition, et pas seulement lors d’une seule journée, mais tous les jours.
À terme, c’est 600 millions d’enfants, soit un dixième de l’ensemble de la
population mondiale qui est directement menacé de mort. Devant l’ex-
trême urgence de la situation, Caritas International en appelle à la géné-
rosité pour que cesse ce massacre qui, selon le dernier chiffre cité, risque
de tuer presque dix fois plus de personnes que la Seconde Guerre Mon-
diale. Avec déjà 14 €, donc à peine le prix de quelques paquets de ciga-
rettes et moins qu’un CD, toute une famille tanzanienne peut vivre de ses
activités d’agriculture et accéder à l’autosuffisance alimentaire. Avec 45 €
(soit moins que le prix de deux DVD), on sauve les vies de tout un village
éthiopien en leur apportant un système d’irrigation pour leurs champs.
Simplement en sacrifiant l’argent pour un nouveau vêtement, un resto ou
une soirée au cinéma, on peut sauver des vies en danger de mort.
Caritas International ,  rue de la Charité 43, 1210 Bruxelles -
02/229.36.36 - www.caritas-int.be - CCP. 000-0000041-41

RETRAITES, SESSIONS, WEEK-ENDS

• Du16 (9h) au 20 octobre (17h), au Centre spirituel La Pairelle, 25 rue
M. Lecomte, à Wépion, retraite, “Prêts pour le service”, animée par le
P. Eddy Jadot sj et Sr Dominique Plasteig. (Tél. 081/46.81.45 -
www.lapairelle.be - centre.spirituel@lapairelle.be).
• Du 20 au 22 octobre, à la Maison d’accueil et Centre spirituel Notre-
Dame de la Fagne, à Banneux (Sœurs apostoliques de St-Jean, Tél.
04/360.84.08 - nddelafagne@banneux.be), session d’un week-end,
“La beauté, chemin de dialogue et de guérison”, une nouvelle ap-
proche du message de Banneux. Rens.: Alain Crozal, 30B avenue Pao-
la, 4141 Banneux N.D. (Tél. 04/358.08.51 – 0478/761.602.).
• Du 20 (20h) au 22 octobre (22h), au Centre spirituel La Pairelle, 25 rue
Marcel Lecomte, à Wépion, session “En couple… et non mariés. Quel
est notre projet?”, animée par B. et B. van Derton et le P. Éric Vollen sj.
(Tél. 081/46.81.45 - www.lapairelle.be - centre.spirituel@lapairelle.be).
• Du 20 au 22 octobre, à l’abbaye de Maredsous (Hôtellerie), week-
end “Silence et méditation”, animé par le P. Jean-Daniel Mischler et
Frédéric Cavallin. P. Jean-Daniel (Tél. 082/69.82.11).
• Du 20 au 22 octobre, à l’abbaye de Maredsous (Hôtellerie), week-
end “Lecture-écriture spirituelle: Christian de Chergé (Tibhirine)”,
animé par le P. Luc Moës osb. P. Luc (Tél. 082/69.82.11).
• Du 27 octobre (18h) au 2 novembre (10h), au Centre spirituel La
Pairelle, 25 rue M. Lecomte, à Wépion, retraite, “La Parole et la terre”,
animée par le P. Éric Vollen sj et Brigitte Van Dorpe, potière. (Tél.
081/46.81.45 - www.lapairelle.be - centre.spirituel@lapairelle.be).
• Les 28 octobre, 25 novembre, 27 janvier, 24 février, 24 mars, 28
avril, 26 mai et 16 juin, de 9h30 à 17h, au Centre spirituel La Pairelle,
25 rue Marcel Lecomte, à Wépion, “Intégration et relecture du par-
cours des exercices spirituels” animée par une équipe. Rens.: P. Da-
niel de Crombrugghe (Tél. 081/46.81.46).
• Le 4 novembre, à l’abbaye de Maredsous (Hôtellerie), journée litté-
raire “Écrire, c’est critiquer”, animé par le P. Luc Moës osb. P. Luc
(Tél. 082/69.82.11).
• Les 11 et 12 novembre, au Collège St-Benoît de Maredsous (Hôtel-
lerie), colloque “Le sens de l’humain face aux enjeux de la connais-
sance”, animé par une équipe internationale. Rens.: P. Willibald Mi-
chaux osb (Tél. 082/69.82.11).
• Du 1er au 3 décembre, à l’abbaye de Maredsous (Hôtellerie), week-
end “Bible et méditation”, animé par le P. Jean-Daniel Mischler. P.
Jean-Daniel (Tél. 082/69.82.11).
• Du 26 (9h) au 31 décembre (9h), à La Pairelle, retraite, “Accueillir
en nos vies un Dieu qui se fait proche et petit”, animée par le P. Be-
noît Malvaux sj. Centre spirituel La Pairelle, 25 rue M. Lecomte, 5100
Wépion (Tél. 081/46.81.45 - Fax. 081/46.81.57 - centre.spirituel@la-
pairelle.be - www.lapairelle.be).
• Du 26 au 31 décembre, au Foyer de Charité, retraite, “Laisse Dieu
être Dieu en toi”, animée par le P. Francis Goossens sm. Foyer de
Charité, 4900 Spa-Nivezé (Tél. 087/79.30.90 - Fax. 087/77.56.69 -
foyerspa@gmx.net - www.foyerspa.be).
• Du 27 décembre au 1er janvier, la communauté du Verbe de Vie or-
ganise pour les 18-30 ans, un Pèlerinage à Rome. Rens.: pelerinage-
jeunes@leverbedevie.net ou Sr Laetitia 055/84.61.12.
• Du 28 décembre (17h) au 1er janvier (14h), aux Béatitudes, retraite
pour jeunes, “Un seul Sauveur, une seule espérance” (Ép. 4.4), ani-
mée par la Communauté. Les Béatitudes, 10 rue du Fourneau, 5651
Thy-le-Château (Tél. 071/61.12.68 - Fax. 071/61.13.93 - thy.retrai-
te@beatitudes.org - www.thy.beatitudes.org).

TAIZÉ À KOLKATA
Plusieurs milliers de jeunes d’Asie et d’autres continents ont participé du 5 au 9 octobre à une rencontre ani-
mée par la communauté de Taizé à Kolkata (Calcutta, Inde). Cette rencontre était une nouvelle étape du “pè-
lerinage de confiance sur la terre” lancé par frère Roger afin de stimuler des jeunes à être porteurs de paix et
de confiance là où ils vivent.
Les échanges entre Taizé et l’Inde remontent à bien des années. Mère Teresa de Calcutta s’était rendue à Tai-
zé en 1976. Quelques mois plus tard, Frère Roger lui rendait la visite avec un groupe de frères et une équipe
de jeunes représentant tous les continents. C’est là qu’il avait écrit la première de ce qui allait devenir les
“Lettres” annuelles qu’il adressait aux jeunes. Celle de Calcutta contenait ces mots:“À la complainte des
peines de tant d’êtres humains se mêle aussi une autre mélodie, un chant d’espérance. Cette mélodie, en-
core sourde et cachée, est le chant d’une communion promise à toute la famille humaine.” Frère Roger et
Mère Teresa ont par la suite écrit trois livres ensemble.
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UN SÉMINAIRE D’ÉTUDE FAIT LE POINT SUR LES DÉFIS
ECCLÉSIAUX EN AMÉRIQUE LATINE

La Congrégation pour l’.Évangélisation des Peuples
a organisé au mois de septembre un grand sémi-
naire auquel ont participé près d’une centaine
d’évêques de nationalités diverses. Parmi les défis
que doivent relever les communautés latino-améri-
caines, les participants ont particulièrement mis en
exergue la résistance aux sectes évangéliques et le
manque de prêtres dans les villages reculés d’Ama-
zonie. Un évêque de Panama a expliqué que dans
son diocèse, la proportion de catholiques, jusqu’à
présent élevée à 60% de la population, est en
constante diminution, cédant du terrain, ces 20 der-
nières années devant l’avancée des sectes évangé-
liques. “Ce problème constitue un des principaux
défis de mon diocèse”, a conclu Mgr Aguilar, qui
cherche à remédier à ce problème par la formation
des laïcs. Mgr Dominguez, évêque péruvien, a re-
gretté que de nombreux catholiques soient privés
de l’eucharistie parce que les prêtres sont absents
des communautés dispersées dans la forêt amazo-
nienne. “Dans ces villages, a-t-il expliqué, ce sont
les catéchistes qui maintiennent vivante la foi.”

TOPO
latino

TOPO
latino

MEXIQUE
“Ta famille vaut plus.”

Du 10 au 24 septembre avait lieu au Mexique la campagne
du mouvement pour la Vie, intitulée cette année “Ta famille
vaut plus.” Cette manifestation a pour objectif de lutter
contre tout ce qui désagrège la vie familiale et pousse de
nombreux jeunes au suicide. La coordinatrice du mouve-
ment, sœur Bertha Lopez Chavez a invité chacun à y partici-
per “avec la force de l’amour et de la vérité”. Parmi les initia-
tives mises en place, on retiendra une exposition où étaient
représentés les services d’aide aux familles, la remise du
Prix Jean-Paul II pour la famille et la grande marche qui a
clôturé la quinzaine. Environ 25.000 participants ont par-
couru les grandes rues de Mexico. Cette année, le mouve-
ment pour la Vie s’est réjoui du fait qu’en un an, le nombre
de suicides dans le pays a baissé de 13%. Un encourage-
ment à perpétuer l’action.

IRLANDE
Le plombier polonais est catholique

Depuis l’ouverture de l’Europe aux pays d’Europe centrale
en 2004, l’Irlande connaît une forte immigration. Environ
200.000 Polonais vivent actuellement en Irlande, dont
80.000 à Dublin. Dans la capitale irlandaise, la petite église
de saint Michan était devenue trop étroite pour les 5.000
personnes qui participent chaque dimanche à l’office en
polonais. “Tous les dimanches, a témoigné un jeune étu-
diant, des gens doivent rester debout, hors de l’église parce
qu’il n’y a pas assez de place à l’intérieur.” Une nouvelle
église, plus grande, vient d’être destinée à la communauté.
Lors de la messe d’inauguration, à laquelle assistait le pri-
mat de Pologne, Mgr Jozef Glemp, l’archevêque de Dublin a
lancé: “La Pologne peut être fière de sa communauté émi-
grée en Irlande.” Le pays accueille aussi des communautés
catholiques d’origines chinoise, coréenne et nigériane.

CÔTE D’IVOIRE
Désintoxication

Le secours catholique s’engage au côté des services sani-
taires civils pour apporter de l’aide aux milliers d’Ivoiriens
intoxiqués par les déchets toxiques illégalement déversés
en août dans 15 décharges de la région d’Abidjan et dont
les vapeurs empoisonnent la population. Plus de 44.000
personnes ont réclamé des soins médicaux et les structures
hospitalières n’ont pu répondre à tous les besoins. “Caritas
mène une enquête dans chaque quartier de la ville pour
identifier les exigences de la population, a expliqué Blaise
Amia, collaborateur de la conférence épiscopale ivoirien-
ne. L’.Église catholique peut de cette façon établir un plan
d’intervention adéquat.” Le scandale des déchets toxiques a
provoqué une véritable psychose dans la population. Une
campagne d’information tente de rassurer les habitants
d’Abidjan en assurant que cette intoxication n’aura pas de
conséquences durables sur la santé.

INDE
Des barrières contre la foi

Les organisations catholiques et les militants des droits de
l’homme poursuivent leur mobilisation contre la loi anti-
conversion qui vient d’être renforcée dans l’état du Gujarat.
Signé par le Parlement le 19 septembre dernier, un nouveau
texte, plus répressif, entrera en vigueur dès qu’il sera ap-
prouvé par le gouverneur. “Ne signez pas”, implorent les
évêques catholiques, qui dénoncent les atteintes à la liberté
de conscience et au droit de pratiquer sa religion. Le projet
de loi impose aux citoyens qui veulent changer de confes-
sion l’obligation d’en référer à un magistrat ou à un officier
public qui pourra accorder ou non sa permission. Les reli-
gions minoritaires se sentent menacées par cette réglemen-
tation, et notamment la communauté chrétienne, qui repré-
sente 0,42% de la population dont 150.000 catholiques.

ÉTATS-UNIS — Century Fox fait du cinéma chrétien. Twen-
tieth Century Fox vient de lancer un nouveau label, FoxFaith,
qui distribuera des DVD et produira quelques films pour les
cinéphiles chrétiens. “Nous avons constaté qu’il existait un
public qui était loin de recevoir l’attention qu’il méritait”, a
commenté le vice-président de Fox. La maison de produc-
tion veut proposer au public “des films de divertissement
ayant une vocation chrétienne évidente ou basés sur les
œuvres d’auteurs chrétiens”.

BRÉSIL — Un évêque mort à vélo. Mgr Gianfranco Masser-
dotti, évêque du diocèse de Balsas, a trouvé la mort dans un
accident de la route le 17 septembre dernier. Il faisait du
vélo, en début d’après-midi, quand il a été renversé par une
voiture. Italien d’origine, l’évêque avait 65 ans, il appartenait
à la congrégation des missionnaires comboniens et était
évêque depuis dix ans. Il laisse le souvenir d’un mission-
naire totalement consacré à la cause des pauvres.

TCHÉQUIE — Églises à vendre. En République Tchèque,
l’État a restitué à l’.Église catholique un grand nombre des
églises confisquées sous le régime communiste. Mais la
plupart d’entre elles tombent en ruine. D’autre part, le
nombre des fidèles est en baisse: entre 1991 et 2001, ils
sont passés de 41 à 27% de la population, et les dons
s’amenuisent. L’.Église doit vendre ses propriétés: “Nous
n’avons pas assez d’argent pour les garder”, a expliqué le
porte-parole des évêques

CONGO RDC — L’hymne national en deuil. Le père jésuite
Simon-Pierre Boka de Mpasi Londi est mort le 7 septembre
dernier à l’âge de 77 ans. Il était connu de tous les Congolais
pour avoir écrit, en 1960, l’hymne national, “Debout Congo-
lais” ainsi que “La Zaïroise” quelques années plus tard. Les
évêques du pays ont salué en lui “l’un des pionniers de la
valorisation des coutumes et des traditions africaines”.
Théologien et professeur d’université, il avait été ordonné
prêtre en Belgique, le 10 août 1962 à Heverlee-Louvain.

PHILIPPINES — Écoles écolos. Les écoles catholiques des
Philippines ont lancé une grande campagne en faveur de
l’écologie. À travers le respect de la nature, l’homme mani-
feste en effet son amour “envers Dieu et envers lui-même”.
Cette initiative a été bénie par l’archevêque de Manille. La
sauvegarde de l’environnement est un thème très sensible
aux Philippines depuis la marée noire qui a dévasté, le 11
août dernier, le littoral de Guimaras.

ÎLES SALOMON — Les moins de 18 ans. L’.Église catholique
aux Îles Salomon est très engagée dans le domaine de
l’éducation. Un secteur qui nécessite une importante mobi-
lisation puisque les jeunes de moins de 18 ans représentent
la moitié de la population et que le chômage et l’analpha-
bétisme sont toujours très répandus. Participant à la remise
des diplômes à l’école catholique Saint-Joseph de Tenaru,
l’archevêque d’Honiara a exhorté les enseignants à accom-
pagner les jeunes avec attention.

D’UN PEU partout
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a ’dhimmitude’ désigne historiquement la
situation des populations indigènes chré-
tiennes et juives se trouvant sous juridic-

tion islamique. Elle génère en Irak un état d’esprit
particulier. Le chrétien se sent étranger dans son
propre pays. “Sa femme doit se voiler, ses filles de-
venir invisibles, sa foi s’exprimer timidement et dis-
crètement, sa culture s’appauvrir indélébilement et
son gagne-pain s’évaporer arbitrairement”, té-
moigne l’archevêque de Bagdad.

À l’origine, les musulmans appellent “gens de la dhimma”
les juifs, les chrétiens et les zoroastriens, “religions du
Livre” ou considérées comme tels. Ils bénéficient d’un ré-
gime de relative tolérance, assujettis cependant à cer-
taines contraintes, comme le versement d’une taxe.

Aujourd’hui, “la dhimmitude comme état d’esprit et d’ac-
tion est caractérisée par la soumission et la peur, l’accep-
tation de l’humiliation et la dépersonnalisation, l’inhibi-
tion et le fixisme, la vulnérabilité, la servilité et la fausseté”,
témoigne Mgr Jean Benjamin Sleiman, archevêque de
Bagdad depuis 2000, à travers son livre “Dans l’enfer ira-
kien”.

Les origines de la dhimmitude remontent loin. Au fil des
siècles, les croyants des minorités religieuses ont peu à
peu été relégués au second plan. Suivant le commande-
ment du Coran: “Ô vous qui croyez, ne prenez pour amis
ni les chrétiens ni les juifs” (5,51). Des mesures vexatoires
sont prises à leur encontre. Sous la recommandation du
juriste musulman Mâwardi (11e siècle) par exemple, il leur
est fait interdiction de monter à cheval. Leurs édifices reli-
gieux doivent toujours être moins élevés que les mos-
quées. Les femmes ne peuvent aller librement.

Payer les pots cassés
Depuis la chute du régime de Saddam Hussein, la situation
empire, les exactions et les intimidations se multipliant à
mesure que s’installe le chaos. Les chrétiens sont victimes
d’extorsion de fonds, de menaces et d’enlèvement. Les dé-
bits de boisson sont fermés, les coiffeurs chrétiens ne peu-
vent plus professer, des attentats sont perpétués contre les
églises.
Face à de telles agressions, les minorités religieuses sont dé-
munies car, sous le régime du Raïs, elles n’ont eu d’autre
choix que de s’accoutumer à la veulerie. “Pour se protéger,
les dhimmi ont versé dans la flatterie. Pour se faire bien voir,
ils ont même pratiqué la délation.” Enkystées dans leurs mé-
canismes, les communautés chrétiennes – on compte dou-
ze dénominations – ne parviennent pas à faire entendre leur
opinion d’une voix unie.
Tous, cependant, “paient les pots cassés” lorsqu’il s’agit des
tensions créées par le monde occidental. Les bavures des
“croisés” américains, mais aussi les politiques européennes
en matière d’interdiction du voile, mettent en colère les mu-
sulmans, qui se vengent sur les minorités chrétiennes, accu-
sées d’être complices. 
Débarqués en même temps que les militaires US, les prédica-
teurs de la nouvelle vague évangélique, faisant preuve d’un
prosélytisme agressif, humilient de plus belle les Églises ira-
kiennes. “Je n’oublierai jamais, témoigne Mgr Sleiman, les
propos de ce prédicateur qui disait: Il y a 2000 ans que vous
êtes ici. Vous n’avez pas converti les musulmans. Vous avez
perdu votre légitimité. Laissez-nous maintenant la place libre.”

Héritage à l’abandon
En 2000 ans d’histoire, pourtant, les chrétiens ne sont pas
restés inactifs, rappelle l’archevêque. Et leur dhimmitude est
un grave scandale au regard de leur rôle historique et de

leur patrimoine foisonnant. Les Églises d’Irak remontent aux
apôtres eux-mêmes. À saint Thomas et saint Barthélemy.
Les nombreux monastères ont sauvegardé les premiers
textes théologiques qui ont inspiré toute la chrétienté. Au
9e siècle, les nestoriens ont donné à l’Irak de très prestigieux
chrétiens. Et plus récemment, c’est en partie par les grands
Ordres catholiques que la modernité est entrée dans le pays.
Les dominicains ont amené la première imprimerie, les
carmes les premières écoles techniques et les jésuites ont
fondé la première grande université moderne.
La dhimmitude des chrétiens d’Irak est une injustice. Leur exo-
de massif est une hémorragie pour le pays. Mgr Sleiman tire la
sonnette d’alarme: qu’avons-nous fait de nos frères irakiens?

Jérémie BRASSEUR

Dans le piège irakien - Presses de la Renaissance - 21,35 €,
port compris, au compte 778-5915762-78 de Dimanche-
Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.

AVEC LES CHRÉTIENS D’IRAK
L’expérience de la dhimmitude
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“Imaginez qu’au lieu de la couleur de la peau,
on décrète que les gens avec un gros nez
n’aient pas le droit de vote...”, avait lancé Mgr
Tutu en 2001, sous les éclats de rire, pour dé-
noncer l’absurdité totale du régime raciste et
ségrégationniste de l’Apartheid. Car tel est l’an-
cien archevêque anglican du Cap: à la fois plein
d’humour et toujours prêt à dénoncer les injus-
tices, malgré ses trois quarts de siècle. Le 3 oc-
tobre dernier, avec treize autres leaders reli-
gieux, il lançait d’ailleurs encore un appel en
faveur d’un traité international réglementant le
commerce des armes. “Nous devons mettre fin
à l’impunité de gouvernements qui autorisent
la fourniture d’armes en sachant que ces der-
nières risquent clairement de servir à violer les
droits humains”, a-t-il déclaré. “De grands pas
sont accomplis pour mettre fin à l’impunité des
criminels de guerre. Il ne peut plus être toléré
que leurs fournisseurs continuent d’échapper
aux mailles du filet.”

Un homme sans concession

Mais si le Prix Nobel de la Paix s’investit beau-
coup dans ce combat qui lui tient à cœur, il n’a
pas pour autant renoncé à pourfendre les dé-
rives de la nouvelle Afrique du Sud et de ses di-
rigeants. Ainsi, a-t-il, à plusieurs reprises, verte-
ment critiqué les atermoiements du président
Thabo Mbeki à l’égard du sida, ainsi que son si-
lence à l’égard du régime dictatorial de Robert

Mugabe, le président du Zim-
babwe voisin. Et ses foudres
n’épargnent personne, pas
même ses proches et amis. En
1998, par exemple, quand le
gouvernement Mandela tente
d’interférer avec les travaux de
la Commission vérité et récon-
ciliation, mise en place après la
chute de l’Apartheid et dont il
est le président, il affirme qu’”il
ne serait pas surpris si les op-

primés d’hier devenaient un jour les oppres-
seurs de demain”.
Né en 1931 à Klerksdorp, dans le Transvaal,
Desmond Tutu est en fait devenu prêtre
“presque par défaut”. Dans une toute récente

autobiographie, écrite par son ancien attaché
de presse John Allen, l’ancien chef de l’.Église
anglicane d’Afrique du Sud révèle en effet
qu’enfant, son rêve était de devenir médecin
spécialisé dans la recherche sur la tuberculose,
mais sa famille, trop pauvre, ne pouvait lui
payer de telles études: “L’option la plus facile
était d’aller dans un collège de théologie.” Fort
heureusement, cela n’empêcha pas le jeune
Desmond de se passionner pour cette matière
et de gravir, peu à peu, les échelons de la hié-
rarchie anglicane, au point de devenir, en 1978,
le premier Secrétaire général noir du Conseil
œcuménique sud-africain.

Un combat pacifique
Durant toutes ces années, le prêtre anglican ne
cesse de faire passer son message de paix et
de non-violence. Il dénonce aussi bien le régi-
me de l’Apartheid que les Noirs qui réclament
vengeance. Pour lui, la paix entre les peuples
est la seule voie possible. C’est pour ce com-
bat pacifique contre le régime de l’Apartheid,
qu’il reçoit le 16 octobre 1984, le Prix Nobel de
la paix. En 1995, il est nommé président de la
Commission de la vérité et de la réconciliation,
chargée de faire la lumière sur les crimes com-
mis durant le régime de l’Apartheid et dont les
conclusions sont toujours considérées aujour-
d’hui comme l’une des pierres angulaires de la
réconciliation sud-africaine.
Cet homme a d’ailleurs tellement marqué son
époque que le King’s College de Londres, où il
enseigne toujours, a annoncé, la semaine der-
nière, la mise en ligne de milliers de documents
et d’enregistrements audio sur la vie du Prix
Nobel de la Paix. Les archives numérisées se-
ront en accès libre et porteront sur les ensei-
gnements et le combat pour la démocratie en
Afrique du Sud de Desmond Tutu, a déclaré
l’université britannique, qui évalue à 4,5 mil-
lions de livres le coût du projet.

Pascal ANDRÉ

ANNIVERSAIRE DESMOND TUTU 
Conscience de l’Afrique du Sud

ancien archevêque anglican
du Cap Desmond Tutu, icône
avec Nelson Mandela de la

lutte anti-apartheid, a fête samedi 7
octobre ses 75 ans. Un âge respectable,
certes, mais qui ne l’empêche pas de
continuer à pourfendre les dérives de
la nouvelle Afrique du Sud et de ses di-
rigeants.

uite à la polémique
qui s’est ouverte
après le discours de

Benoît XVI à Ratisbonne, la re-
vue catholique “La Vie” a voulu
tâter le pouls de l’opinion par
un sondage sur le degré de to-
lérance, par les Français, des
critiques adressées aux reli-
gions. Des résultats franche-
ment surprenants.

Selon le sondage exclusif CSA/La
Vie, près d’un Français sur deux
(48 %) se prononce pour une cri-
tique respectueuse des religions.
Très rares (5%) sont ceux qui pen-
sent que les religions peuvent être
attaquées sans égards pour leurs
fidèles respectifs. Mais le chiffre le
plus surprenant est sans conteste
le suivant: 45 % des sondés esti-
ment, à l’inverse, qu’il ne faut pas
crit iquer les relig ions. Enfin,
contrairement à ce que l’on pour-
rait croire, les catholiques prati-
quants réguliers n’ont pas une opi-
nion très différente de la moyen-
ne de la population: ils ne sont
que 45 % à refuser toute critique.

Une plus grande tolérance

Pour le philosophe Marcel Gau-
chet, interrogé par le journaliste
Étienne Séguier, c’est sans aucun
doute le résultat de ce sondage
qui l’a le plus stupéfié. “On peut
l’interpréter de trois façons diffé-
rentes”, explique-t-il. “J’écarte l’hy-
pothèse de l’émergence d’une mi-

norité de fanatiques ne tolérant
pas que l ’on crit ique leurs
croyances. Cette attitude me
semble très minoritaire dans notre
pays. La deuxième explication
semble plus plausible: les plus
âgés sont favorables à tout ce qui
peut favoriser l’harmonie dans la
société. Ils souhaitent éviter les su-
jets qui fâchent. Le troisième fac-
teur explicatif, qui me semble le
plus déterminant, repose sur l’af-
firmation de la valeur de toléran-
ce. Elle est omniprésente chez les
jeunes et les femmes. Liée à la dé-
fense des droits de l’homme, elle
constitue de nos jours le principal
rempart pour défendre les reli-
gions!”
Concernant les relations avec l’is-
lam, un peu plus d’un sondé sur
deux (53 %) estime que les ten-
sions entre chrétiens et musul-
mans vont augmenter dans les an-
nées à venir. Cette proportion est
nettement plus élevée dans les
classes moyennes et supérieures
(59 %), chez les personnes votant
à droite (64 %) et chez les plus di-
plômés (62 %). Peu pensent
qu’elles vont diminuer. Mais ici, ce
sont les catholiques pratiquants
réguliers les plus optimistes: ils
sont 32 % à penser que les ten-
sions vont s’apaiser au fil des an-
nées, contre 12 % pour la moyen-
ne des sondés.

P. A.

Résultats complets dans “La Vie” du 28
septembre, pp. 6-9. 

rès de 250 anciens de
Sciences Religieuses
se sont retrouvés, le 7

octobre dernier, à Louvain-la-
Neuve, pour faire la fête et re-
nouer des liens entre eux, bien
sûr, mais aussi pour découvrir
les changements entraînés par
la réforme de Bologne. 

Que sont devenus les anciens de
Sciences Religieuses? Telle est la
question que se posent très sou-
vent celles et ceux qui ont usé leurs
jeans sur les bancs de la Faculté de
théologie de Louvain-la-Neuve. Il
faut dire que, contrairement à ce
qui se fait pratiquement partout
ailleurs, rien n’avait jamais été en-
trepris, jusqu’à présent, pour ras-
sembler les anciens. C’est désor-
mais chose faite, puisque près de
250 d’entre eux se sont retrouvés
à Louvain-la-Neuve, le 8 octobre
dernier. Au programme de cette
rencontre: un historique de la Fa-
culté par son Doyen, l’abbé Camille
Focant, quelques nouvelles des an-
ciens, par Michel Berhin, membre
du comité organisateur; un apéritif
et, bien sûr, un souper festif à l’Aula
Magna.

Des masters en théologie

Une première, donc, pour cette
branche de la Faculté de théologie,
même si elle tombe à un moment
tout à fait particulier, puisque la ré-
forme de Bologne a, parmi ses
multiples implications, entraîné la
radiation de cet intitulé. En effet, il

n’y aura plus désormais de licences
en sciences religieuses, mais des
masters en théologie “à finalité
d’enseignement” ou “de re-
cherche”, suivant l’orientation choi-
sie par l’étudiant. La rencontre de
samedi dernier était donc l’occa-
sion de faire connaître ce change-
ment aux anciens et, en quelque
sorte, de transmettre le relais.
Mais, au fait, que sont devenus les
anciens? Si la plupart sont devenus
profs de religion ou animateurs
pastoraux, beaucoup ont pris des
orientations professionnelles très
différentes. Certains sont devenus
écrivains, artistes ou journalistes.
D’autres se sont lancés dans l’éle-
vage ou dans la politique. D’autres
encore ont changé de confession
et sont devenus protestants, voire
francs-maçons. Notons également
qu’une trentaine de couples se
sont formés sur les bancs de la Fa-
culté.
Au cours de cette rencontre, les
participants ont également expri-
mé leur souhait de pouvoir se re-
trouver ainsi tous les 2 ou 3 ans et
de voir la Faculté de Théologie de-
venir davantage “un pôle d’attracti-
vité, de débat et de formation pour
les professeurs de religion, mais
aussi toutes celles et tous ceux qui
s’intéressent aux questions reli-
gieuses et sociétales d’aujour-
d’hui”. 

P. A.

Pour en savoir plus: http://sciences
re.canalblog.com.

LES FRANÇAIS ET LA RELIGION
Un sondage étonnant

S P

SCIENCES RELIGIEUSES
Une page se tourne…

MGR RICARD
Une “main tendue

vers
les traditionalistes”

e cardinal Jean-Pier-
re Ricard, archevêque
de Bordeaux, estime

que la création récente de l’Ins-
titut du Bon Pasteur pour ac-
cueillir quelques prêtres tradi-
tionalistes de la Fraternité
Saint-Pie X doit être perçu com-
me “le signe d’une main ten-
due”. Il entend toutefois deman-
der à Rome des clarifications
sur “les préalables mis à la re-
connaissance de cet institut”.

L’institut créé le 8 septembre der-
nier sous la houlette du président
de la Commission pontificale Eccle-
sia Dei, le cardinal Dario Castrillon
Hoyos, est “le signe d’une main ten-
due, d’une invitation à surmonter la
suspicion et à entamer un dialogue
dans un esprit plus fraternel”, écrit
l’archevêque de Bordeaux, dans
l’éditorial de “L’Aquitaine” du 6 oc-
tobre dernier. Selon ce dernier,
“l’avenir dira si cette création est
une initiative prometteuse ou un
espoir avorté”.
Membre de la Commission pontifi-
cale Ecclesia Dei, l’archevêque de
Bordeaux précise que cette société
de vie apostolique de droit pontifi-
cal, à qui a été “accordé l’usage ex-
clusif des livres liturgiques de
1962”, “dépend de Rome pour tout
ce qui concerne (sa) vie interne”,
mais “a besoin de l’autorisation de
l’évêque diocésain pour toute acti-
vité apostolique dans son diocèse
et à plus forte raison pour avoir la
charge pastorale de fidèles”. 

Quels préalables?

“Il est important que les préa-
lables mis à la reconnaissance de
cet institut soient mieux connus”,
déclare encore le cardinal Ricard
qui entend “aller à Rome” pour
“demander une information com-
plémentaire sur ce point”. Car,
souligne l’archevêque de Bor-
deaux, également président de la
Conférence des évêques de Fran-
ce, “l’entrée dans une pleine com-
munion implique la fidélité au
magistère actuel du Pape et des
évêques”, ainsi qu’une “position
claire vis-à-vis de l’acte magisté-
riel qu’ont été le Concile Vatican II
et la promulgation de ses textes”. 
Se souvenant de “la violence qui
a marqué pendant plusieurs an-
nées les relations” entre le diocè-
se et les fidèles de Mgr Lefebvre, le
cardinal Ricard se déclare
conscient des “interrogations” et
des “préoccupations des uns et
des autres”. Il invite donc à “la
charité” et à “la vérité”, à un “cli-
mat de respect mutuel et d’obéis-
sance filiale au magistère”, et non
à “un climat de polémique aussi
lassant que stérile”, soulignant
que “cet appel s’adresse vraiment
à tous”. “Une réconciliation véri-
table”, note encore le cardinal
français, “ne saurait s’effectuer
dans un climat d’esprit de re-
vanche, de clair obscur des
convictions ou de pratique d’un
double langage.”

CathoBel
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LÉON SPILLIAERT
Le regard de l’âme

ENFANTS, PARENTS ET ÉDUCATEURS
Deux Salons rien que pour vous !

Comme chaque an-
née, depuis mainte-
nant huit ans, Namur

Expo accueillera, du 18 au 22
octobre prochain, deux événe-
ments devenus désormais in-
contournables pour les ensei-
gnants et les éducateurs: le Sa-
lon du Livre de Jeunesse et le
Salon de l’.Éducation. Objectif
prioritaire: (re)donner aux en-
fants l’envie de lire et d’ap-
prendre.

Pour la huitième année consécuti-
ve, le Salon du Livre de Jeunesse
mettra tout en oeuvre pour aider
parents, grands-parents, ensei-
gnants et éducateurs à (re)donner
aux enfants l’envie de lire. Com-
ment? En réunissant, au même
endroit et durant cinq jours, une
multitude de professionnels qui,
par leurs efforts, contribuent, l’an-
née durant, à promouvoir le verbe
“lire” et pour qui ce salon est une
forme de reconnaissance. Tous en-
semble, ces intervenants propo-
sent près de 300 heures d’anima-
tions, parmi lesquelles un Festival

du Conte, une bibliothèque de
600 ouvrages, des rencontres avec
des auteurs et des illustrateurs,
une exposition surprise réalisée
par vingt classes namuroises, des
séances de dédicaces, etc. Soit
une capacité d’accueil en anima-
tion de plus ou moins 8.000 en-
fants.

Des enjeux considérables

Cette année, les organisateurs ont
choisi d’aller “à la rencontre de…”
l’autre, de l’ami ou de l’inconnu,
du perdu de vie, du plus petit ou
du beaucoup plus fort, de l’étran-
ger, de sa famille parfois, des per-
sonnes handicapées…. Profes-
sionnellement, il aidera les profes-
sionnels de l’édition francophone
à rencontrer leurs homologues fla-
mands, dont les auteurs et illustra-
teurs Brigitte Minne, Kristien Aerts-
sen, Tom Schamp, Paul Verrept,
Gerda Dendooven, Klaas Verplanc-
ke, Ed Frank, Wally De Doncker et
Ingrid Godon. “Mais si le sujet est
plus qu’attrayant”, précise Frank
Leglise, directeur du Salon, “il ne
faut pas oublier que les enjeux

sont considérables. Les démis-
sions en lecture ont effectivement
des conséquences par trop impor-
tantes et le retard accumulé est
difficilement rattrapable. Tout le
cursus de l’enfant est étroitement
conditionné par l’acquis des ma-
tières fondamentales, et la lectu-
re est certainement la plus impor-
tante.”
Voilà pourquoi le Salon n’est pas
seulement destiné aux enfants de
0 à 16 ans, à leurs parents et
grands-parents, mais est aussi le
lieu de rencontre de tous les pro-
fessionnels du livre et de l’enfance.
Ce n’est d’ailleurs pas tout à fait
par hasard s’ i l  se déroule en
même temps que le Salon Éduca-
tion, une gigantesque plate-forme
de rencontres professionnelles,
couvrant tous les domaines d’ac-
tivité qui touchent de près ou de
loin l’éducation, la formation et
l’enseignement (édition scolaire et
pédagogique, matériel didactique,
sécurité, hygiène, psychomotrici-
té, équipement de classes,
langues, informatique, multimé-
dia, transports, culture, loisirs, acti-

vités extrascolaires, prévention,
santé, environnement, etc.). Soit
plus de 200 exposants et une cen-
taine de conférences, dont une
quinzaine exclusivement consa-
crées aux centres psycho-médico-
sociaux (PMS). “Des partenaires
privilégiés de l’école, mais dont le
travail est souvent méconnu”, fait
remarquer Frank Leglise, égale-
ment directeur de ce Salon.

P. A.

Le 8e Salon du Livre de Jeunesse, du
mercredi 18 au dimanche 22 octobre
2006, de 9h à 18h, dans le Hall 2 de
Namur Expo (anc. Palais des Exposi-
tions de Namur), parallèlement au Sa-
lon Education (Hall 1). L’entrée (7 €)
à un des deux salons donne automati-
quement accès à l’autre (sauf pour les
visites de classes). Rens.: www.livre-
jeunesse.be et www.saloneduca-
tion.be.

Concours: Si vous souhaitez visiter un
de ces Salons (ou les deux), télépho-
nez le plus vite possible au
065/35.28.85, ce vendredi 13 oc-
tobre dès 14h. Nous avons treize fois
deux places gratuites à mettre à votre
disposition. Celles-ci iront aux plus ra-
pides d’entre vous.

Àvoir...usqu’au 4 février prochain, les
Musées royaux des Beaux-Arts
de Belgique présentent une ex-

position consacrée à l’oeuvre originale et
singulière de Léon Spilliaert (1881-1946).
Soixante ans après sa disparition, il est en
effet opportun de faire le point sur la di-
versité de style, de contenu et de spirituali-
té d’une oeuvre tout à fait inclassable.
Coup de foudre.

Confessons tout d’abord une lacune: jamais,
jusqu’à présent, nous n’avions entendu parler
de l’œuvre du peintre Léon Spilliaert, né à Os-
tende en 1881 et décédé à Bruxelles, il y a tout
juste soixante ans. Celle-ci, pourtant, mérite
d’être découverte, tant pour son caractère ori-
ginal et singulier que pour sa représentation de
l’être humain. Artiste solitaire, à la fois ancré
dans la tradition symboliste et attiré par l’avant-
garde, Léon Spilliaert a effectivement préféré
suivre son imagination plutôt que de se sou-
mettre aux poncifs de l’époque, créant ainsi son
propre langage plastique, à la fois déroutant et
profondément spirituel. “Ces œuvres se révè-
lent comme les précieuses et fascinantes tra-
ductions personnelles d’une quête obstinée
vers l’essentiel dans l’art”, confirme Anne
Adriaens-Pannier, commissaire de l’exposition
et auteur d’un livre d’art de grand fond, “Léon
Spilliaert – Le regard de l’âme”, paru chez Lu-
dion.

Fasciné par la mer

Déroutant, Léon Spilliaert l’est en fait à plus
d’un titre, car contrairement à ses contempo-
rains, ce n’est pas lors de ses années de maturi-
té qu’il produit ses œuvres les plus inventives,
mais durant sa jeunesse et les dix dernières an-
nées de sa vie. Heureusement, l’exposition qui
se tient actuellement aux Musées royaux des
Beaux-Arts – sans faire l’impasse sur les “dé-
chets” des années pauvres – s’attarde avant
tout sur les œuvres produites entre 1902 et
1912, c’est-à-dire la période durant laquelle
l’artiste a affirmé et développé l’essentiel de
son credo.
Première découverte face aux 200 œuvres ré-
unies pour l’occasion: la place importante qu’y
occupe la nature, et plus particulièrement la
mer. Souvent sombre et menaçante, comme
ces pulsions irrépressibles qui sommeillent au
fond de nous et ne demandant qu’à surgir pour
tout fracasser, la mer représente en fait, pour

l’artiste, un écho ou un mi-
roir de son propre esprit.
“L’eau, les vagues, les cou-
rants, les nuages et la lu-
mière sont utilisés pour ex-
primer le repos, la vie, le
mouvement, les tour-
ments”, explique Anne
Adriaens-Pannier. “Tout ce
que Spilliaert attend de la
vie, toutes les incertitudes
qu’il ressent, il les soumet à
l’épreuve du caractère in-
dompté de la mer.”

Une indéfinissable
étrangeté

Mais le peintre belge aime
également représenter
l’être humain, sa relation
problématique avec le
monde, ses souffrances existentielles, comme
en témoigne la série d’autoportraits qu’il a
peints entre 1903 et 1909 et à travers lesquels il
explore les tréfonds de son inconscient. “Em-
porté par une tendance obsessionnelle à la
spiritualisation”, explique la commissaire de
l’exposition, “il transperce l’autoportrait de re-
gards aigus, rencontre presque la mort et fait
du miroir le pivot de l’approche de l’insaisis-
sable.” Difficile, en tout cas, pour le visiteur, de
ne pas se laisser interpeller par le regard fixe et
interrogateur de l’artiste, qui semble vouloir
tout enregistrer et se perd souvent dans l’obs-
curité.
Si Léon Spilliaert abandonne quelque peu cette
recherche introspective entre 1912 et 1928 (pé-
riode durant laquelle il part à la rencontre du
monde extérieur), c’est pour mieux y revenir à

Lorsque les Musées royaux des Beaux-Arts décidèrent de fêter le 60e anniversaire du décès de
Léon Spilliaert par une grande rétrospective, la Bibliothèque royale de Belgique s’est rappelé
qu’elle possédait un fonds unique de dessins et de gravures de l’artiste, acquis pour la plupart
auprès de sa veuve et jamais présentés au public. Des œuvres parfois maladroites, souvent réa-
lisées avec des moyens très simples, comme l’encre de Chine, mais qui méritent malgré tout
d’être sorties de l’ombre tant elles révèlent l’acuité du regard rêveur, mélancolique, intimiste ou
angoissé que Spilliaert portait sur les êtres, les choses et la nature. À découvrir, donc, jusqu’au 3
février prochain, en complément de l’exposition présentée ci-dessus.

P. A.

“Léon Spilliaert dans les collections de la Bibliothèque royale de Belgique”, Salle Naster (Mont des Arts –
1000 Bruxelles), jusqu’au 3 février 2007. Ouvert du lundi au samedi, de 10h à 16h50. Entrée libre. Info:
02/519.53.72 - expo@kbr.be.

C

J

FRANCE 2

Di 15/10, à 10h30
Le Jour du Seigneur

Matinée spéciale Martinique. À
11h, messe en direct de la cathé-
drale de Fort de France en Marti-
nique. Prédicateur: Mgr Michel
Meranville, archevêque de Fort
de France. À 11h50, J.D.S. Info.

LA DEUX

Lu 16/10, à 21h20
Accueillir un enfant handicapé
Plus de 90 % des fœtus dont le
handicap est détecté pendant la
grossesse font l’objet d’un avor-
tement. Plus d’un bébé sur cinq,
né avec un handicap, est remis
par ses parents aux services
d’adoption. Pourquoi le handi-
cap fait-il si peur que des parents
ne parviennent pas à accepter
leur propre enfant?

ARTE

Lu 16/10, à 22h25
Quelques veuves de

Noirmoutier
Avec simplicité, Agnès Varda ren-
contre des femmes marquées
par le deuil. Dans un cadre qui lui
est familier – l’île de Noirmoutier
–, la cinéaste compose de ma-
gnifiques et sobres portraits de
veuves qui s’expriment avec na-
turel.

LA DEUX

Ma 17/10, à 22h50
Noms de dieux

C’est un artisan de génie doublé
d’un artiste total que reçoit ce soir
Edmond Blattchen. Né en 1951 à
Fleurus, Bernard Tirtiaux se pas-
sionne, dès l’adolescence, pour le
vitrail. Maître verrier avant tout, il a
réalisé à ce jour plus de 500 vi-
traux, profanes et religieux. Il est
aussi sculpteur et auteur de nom-
breux romans, dont “Le Passeur
de lumière” et “Pitié pour le mal”.

TV5

Me 18/10, à 21h
L’Amérique des Amish

La population des Amish a prati-
quement doublé en vingt ans et
compte actuellement pas loin de
200.000 membres répartis entre
l’Ohio et la Pennsylvanie. Se dé-
plaçant toujours à cheval, les
Amish continuent de rejeter ra-
dio et télévision, fabriquent leur
propre courant électrique et
n’ont pas de téléphone fixe. Ils
ont cependant la volonté d’évo-
luer, tout en essayant de mainte-
nir leurs traditions, ce qui est loin
d’être facile dans un pays com-
me les États-Unis.

ARTE

Je 19/10, à 22h10
Dehors

Mathilde Mignon suit trois ado-
lescents sortis de prison, en at-
tente d’un procès d’assises à l’is-
sue incertaine. Un dialogue fra-
gile, parfois tendu, où l’angoisse
et le doute le disputent à l’imagi-
naire.

la fin de sa vie. Son retour à Bruxelles en 1935,
ses promenades dans les bois et dans les parcs,
la découverte des horizons sans fin des Hautes
Fagnes, le mettent en effet à nouveau en sym-
biose avec la nature, et plus particulièrement
avec la majesté des arbres. Comme dans sa jeu-
nesse, Spilliaert sait de nouveau éveiller le sen-
timent d’une indéfinissable étrangeté et rendre
en images les aspirations universelles de l’hom-
me caché derrière l’artiste. Pour notre plus
grand bonheur.

Pascal ANDRÉ

“Léon Spilliaert”, jusqu’au 4 février 2007, aux Musées
royaux des Beaux-Arts (rue de la Régence, 3 à 1000
Bruxelles). Du mardi au dimanche, de 10h à 17h
(jusque 21h, le vendredi soir). Tarif: 9 € (6,5 € pour
les seniors et les étudiants). Rens.: 02/508.34.56 –
www.expo-spilliaert.be.

Autoportrait, 1907-1908 
(Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique)

©
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Abonnement individuel
Hors paroisse - Envoi personnalisé

ABONNEZ-VOUS 
Idée cadeau : le 2e abonnement à -20%

ABONNEMENT D’UN AN (48 NUMÉROS)
EDITION NORMALE (12 PAGES) 29,70 €
ABONNEMENT D’HONNEUR (12 PAGES) À PARTIR DE 35,00 €
EDITION DE BRUXELLES (24 PAGES) 43,00 €

ABONNEMENT DE DEUX ANS* (96 NUMÉROS)
EDITION NORMALE (12 PAGES) 53,00 €
EDITION DE BRUXELLES (24 PAGES) 80,00 €

*(JUSQU’À 20% DE REMISE SUR LA 2e ANNÉE)

Merci de verser le montant sur le compte 
n° 833-5318719-79 ou contactez-nous au 065 352 885
pour effectuer votre paiement par domiciliation.

14 OCTOBRE
• Mons, à 16h, au Collège St-Stanislas (rue des Dominicains), “Quelle
Europe… pour quelle Belgique?”: conférence avec H. De Croo. Info:
065/34.77.80 - hubert.wattier@belgacom.net - www.saintstanislas.be
(rubrique “Site des Anciens”)
• Gosselies, au Collège St-Michel, Journée des familles, organisée par la
Communauté Maranatha, thème “Laissez les enfants venir à moi”. Ani-
mation adaptée aux enfants. Rens.: Marie-Claire Reding 02/410.82.35 -
p.reding@skynet.be
• Chimay, du 14 (10h) au 15 octobre (16h), à l’abbaye N.D de Scour-
mont, conférences “Dieu pour penser… Dieu pour vivre…” (Itinéraire
dans l’œuvre d’Adolphe Gesché), par Paul Scolas, Vicaire général du
diocèse. PAF à titre indicatif: 35 € ou 28 € (étudiants). Inscr. auprès du
P. Hôtelier Tél. 060/210.511 - Fax. 060/214.018 (hotellerie
@chimay.be).
• Maurage, le 14 octobre, à 20h, et le 15, à 15h, à la salle de l’.Étincelle,
rue du Rœulx 29, spectacle “Le Dérangile”, comédie musicale originale.
Rens.: www.lesjeandici.be - Réserv.: Service Pastoral des jeunes
069/45.26.53 - jeunes.catho@catho.be

15 OCTOBRE
• Houyet, à 11h15, depuis l’église, pèlerinage pédestre Houyet-Beau-
raing (11 km), puis Eucharistie à l’église du Rosaire. Rens.: 071/ 66. 71.
13
• Morlanwelz, à 16h, à l’église St-Martin, concert pour l’association “La
Mouette Belgique” (aide les familles d’enfants maltraités), par l’En-
semble de Trompettes de Bruxelles. PAF: 7 €. Inscription au souper qui
suivra: 8 € Cpte 103-0144737-81. Rens.: 071/61.57.88 - 0497/703.903.

suite page 9

AGENDA
WALLONIE ET BRUXELLES

LECTURES
DE

la semaine
Dimanche 15: Ste Thérèse d’Avi-
la. 28e dimanche du T. Ord. Sg 7,
7-11 Une richesse incalculable;
Ps 89; He 4, 12-13 Une Parole vi-
vante; Mc 10, 17-30 Le trou
d’une aiguille!

Lundi 16: Ste Edwige. Ga 4, 22-
24.26-27.31 à 5, 1 Agar et Sara;
Ps 112; Lc 11, 29-32 Jonas.

Mardi 17: St Ignace d’Antioche.
Ga 5, 1-6 La grâce; Ps 118; Lc 11,
37-41 Insensés!

Mercredi 18: St Luc. 2Tm 4, 9-17
Rempli de force; Ps 144; Lc 10,
1-9 Mission des disciples.

Jeudi 19: St René. Ep 1, 1-10 Don
gratuit; Ps 97; Lc 11, 47-54 Pha-
risiens et légistes.

Vendredi 20: Ste Adeline. Ep 1,
11-14 L’Esprit; Ps 32; Lc 12, 1-7
Parler ouvertement.

Samedi 21: Ste Céline. Ep 1, 15-
23 Le Christ; Ps 8; Lc 12, 8-12
Pour moi ou contre moi!

Dimanche 22: Mission universel-
le - Ste Élodie. 29e dimanche du
T. Ord. Is 53, 10-11 Le juste Servi-
teur; Ps 32; He 4, 14-16 Le prêtre
par excellence; Mc 10, 35-45
Servir!

PAROLE
POUR

VIVRE

SE LAISSER DÉPOSSÉDER 
pour aimer!

28e dimanche 
du Temps Ordinaire

Évangile de ce dimanche
LE TROU D’UNE AIGUILLE! 

Marc 10, 17-30

écidément, l’homme
se demandera tou-
jours ce qu’il doit faire

et ce qu’i l  ne peut pas faire:
“Que dois-je faire pour avoir en
héritage la vie éternelle?” C’est
de bonne guerre dans une rela-
t ion de subalterne à patron.
Pour être dans le ton, i l  faut
jouer sur le mérite et la récom-
pense! Il est vrai que depuis tou-
jours, la relation avec le divin
s’est jouée sur ce registre: la di-
vinité est toute-puissante, et il
faut s’attirer ses bonnes grâces
par une conduite et des actes
méritoires.
Lorsque l’homme interpelle Jé-
sus sur la conduite à tenir, la ré-
ponse se situe d’abord dans ce
même schéma: “Tu connais les
commandements.” L’homme les
connaît, et il a été un bon exé-
cutant, mais Jésus l’invite ensui-
te à aller plus loin. Il change de
registre: “Il se mit à l’aimer.” Il

quitte le schéma du maître et de
l’exécutant pour passer à celui
de la relation. Il ne s’agit plus
d’agir pour mériter, il s’agit de
“donner, venir, suivre”. Si l’inter-
locuteur de Jésus s’assombrit
dans sa tristesse, c’est qu’il n’est
pas libre. En fait, il ne possède
pas de grandes richesses, mais
de grandes richesses le possè-
dent!
C’est exactement ce
que Jésus veut dire
quand il souligne la
d i f f i cu l té  pour  le
riche d’entrer dans le
Royaume, aussi in-
vraisemblable que
l ’ent rée d ’un cha-
meau dans le  t rou
d’une a igu i l le !  Le
Royaume est une af-
faire d’amour, la seu-
le ex igence pour y
entrer, c’est la liberté!
Seul  le  pauvre  es t
libre, parce qu’il ne
se la isse posséder
par rien! Les disciples
en restent stupéfaits,
car i ls ont toujours
appr is  que les  r i -
chesses  é ta ient  à
considérer comme
un cadeau de Dieu:
“Mais alors, qui peut

être sauvé?” Jésus ne condamne
pas, il dit l’essentiel: “Tout est
possible à Dieu.” C’est Dieu qui
sauve, c’est Dieu qui libère! Son
amour est gratuit!
Pierre l ’a bien compris, i l  ne
peut que s ’exc lamer:  “Nous
avons  tout  qu i t té  pour  te
suivre.” Jésus le confirme dans
sa  fo i  e t  u t i l i se  des  images

fortes pour dire combien il ne
s’agit pas de préceptes, mais
d’une véritable conversion du
cœur. Il faut se laisser dépossé-
der pour aimer! Le Royaume
n’est pas du prêt-à-porter, il se
construit en alliance!

Philippe LIESSE

D
ÉVANGILE selon saint Marc 10, 17-30
Jésus se mettait en route quand un homme accourut vers lui, se mit à genoux et lui de-
manda: “Bon Maître, que dois-je faire pour avoir en héritage la vie éternelle?” Jésus lui
dit: “Pourquoi m’appelles-tu bon? Personne n’est bon, sinon Dieu seul. Tu connais les
commandements: Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne com-
mets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à personne, honore
ton père et ta mère.” L’homme répondit: “Maître, j’ai observé tous ces commande-
ments depuis ma jeunesse.” Posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l’aimer. Il lui
dit: “Une seule chose te manque: va, vends tout ce que tu as, donne-le aux pauvres et
tu auras un trésor au ciel; puis viens et suis-moi.” Mais lui, à ces mots, devint sombre et
s’en alla tout triste, car il avait de grands biens.
Alors Jésus regarda tout autour de lui et dit à ses disciples: “Comme il sera difficile à
ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu!” Les disciples
étaient stupéfaits de ces paroles. Mais Jésus reprend:”Mes enfants, comme il est diffi-
cile d’entrer dans le royaume de Dieu! Il est plus facile à un chameau de passer par le
trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu.” De plus en plus dé-
concertés, les disciples se demandaient entre eux: “Mais alors, qui peut être sauvé?”
Jésus les regarde et répond: “Pour les hommes, cela est impossible, mais pas pour
Dieu; car tout est possible à Dieu.”
Pierre se mit à dire à Jésus: “Voilà que nous avons tout quitté pour te suivre.” Jésus dé-
clara: “Amen, je vous le dis: personne n’aura quitté, à cause de moi et de l’.Évangile,
une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre, sans
qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple: maisons, frères, sœurs, mères, enfants et
terres, avec des persécutions et, dans le monde à venir, la vie éternelle.”

Textes liturgiques© AELF, Paris

4

es 1er et 2 décembre,
Maurice Bellet ani-
mera à Ciney deux

journées de formation conti-
nuée qui s’adressent à tous les
acteurs pastoraux du diocèse
de Namur: prêtres, diacres, as-
sistants paroissiaux, chrétiens
en formation, professeurs de
religion, responsables de mou-
vements, etc… sont conviés à
réfléchir sur le thème “Les
convictions aujourd’hui”.

En présentant cette rencontre, les
organisateurs soulignent le risque
de vouloir confiner les convic-
t ions dans la sphère privée:
certes, il y a des convictions pures
et dures qui rendent le “vivre en-
semble” difficile, voire impos-
sible. Mais critiquer les convic-
tions en permanence et quasi-
ment les désavouer toutes est
une attitude dangereuse pour le
devenir de l’humanité. Car notre
société, qui traverse aujourd’hui
une crise profonde, a en effet
plus que jamais besoin d’appuis
solides pour se construire. Et à
quelles convictions pourrons-
nous faire appel? Nous devons
donc en arriver à des convictions
critiques, qui puissent nourrir
l’existence commune et ainsi pré-
server l’humanité de la destruc-
tion. L’.Évangile pourra-t-il parler
dans cet espace, quelle foi pour-
rait naître de cette nouvelle aven-
ture de la Parole?

Renouveler notre manière de
penser

Ce sont des questions vitales pour
chaque personne qui désire être
un acteur de croissance et d’hu-
manité, porteur de foi vivante au-
jourd’hui. Nous pressentons que
nous sommes appelés à un re-

nouvellement de notre manière
même de penser, à un renouvel-
lement profond du “penser” et du
“vivre” l’humain et la foi.

Prêtre, théologien et philosophe,
Maurice Bellet ne se résigne ni au
désarroi, ni aux discours faciles. Il
veut rendre à l’.Évangile un rôle
d’initiative de pensée et d’existen-
ce pour aujourd’hui. Avec les parti-
cipants, il portera son regard sur la
situation actuelle de la société
avant d’aider à s’interroger sur la
manière la plus féconde de traver-
ser l’épreuve: apprendre à penser
en termes de convictions critiques.
Il s’agira enfin de réfléchir sur la
place que pourraient prendre au-

jourd’hui les sagesses humaines
et la Parole évangélique dans ce
renouvellement de notre mode
d’être au monde d’aujourd’hui.

Renseignements pratiques

Ces deux journées des vendredi
1er et samedi 2 décembre se dé-
roulent de 9h30 à 16h30 au Mont
de la Salle à Ciney. Il faut s’inscrire
au plus tard pour le 1er novembre
auprès de Camille Gérard, 4 rue
St-Nicolas à 5640 Maison-Saint-
Gérard, Tél/Fax 071/79.93.67,
courriel camille.Gerard@swing.be
La participation aux frais est de
30€ (45 € en cas de logement sur
place).

LES CONVICTIONS AUJOURD’HUI
Une formation pour acteurs pastoraux

L
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• Uccle à 16h, au Centre St-Marc (av. de Fré 76), “Une après-midi avec
Mozart” œuvres présentées par le musicologue André Van Ockel. PAF: 
4 €. Info: 02/375.31.64
• Harmignies, à 17h, à l’église, spectacle “François et Séraphim”, par
les Frères, sœurs et jeunes de la Fraternité de Tibériade.

16 OCTOBRE
• Gouvy, de 9h à 16h, à la ferme Burnotte (Mayon, 15 rue du Centre), la
Pastorale des Visiteurs de Malades organise une journée de formation
animée par Sr Jacqueline Sauté (théologienne) et Sr Dominique Cavet.
PAF: 10 € au compte 001-1332430-17. Rens.: 081/73.78.24.
• Louvain-la-Neuve, de 14h à 16h, à l’asbl Vivre son Deuil (avenue Rei-
ne Astrid 11), groupe de parole ouvert à toute personne de 60 ans ou
plus vivant un deuil (même ancien). PAF 5 €. Rens.: 010/45.69.92 -
vsdbe@yahoo.be
• Alleur, à 20h, au Centre Culturel (place des Anciens Combattants),
“Hommes-Femmes: mode d’emploi”: conférence de Paul Dewandre
organisée par le CERF (Centre d’Étude et de Recherche pour la Famille).
PAF: 5 € – Info: 0494/66.76.12.

17 OCTOBRE
• Waterloo, de 9h30 à 15h, à la Communauté du Verbe de Vie (21A rue
de la Croix), journée de désert pour les femmes (louange, enseigne-
ment, adoration, écoute spirituelle). Rens.: 02/384.23.83 - ficher-
mont@leverbedevie.net
• Bruxelles, de 18h à 19h30, à l’Espace Malibran (rue Malibran 43), Si-
miles organise un groupe de parole pour accueillir les personnes dé-
pressives et soutenir leur entourage. Groupe animé par Mme Deklippel,
psychologue. Info: www.similes.org – 02/511.06.19.
• Scry, à 20h, au Prieuré St-Martin (3 place de l’.Église), “Remettre la
mort au centre de la vie pour mieux vivre le quotidien”: conférence de
Gabriel Ringlet. Rens.: 085/51.10.28.
• Wépion, du 17 (18h) au 19 (16h), à La Pairelle, “Rencontre vers une
vie nouvelle”, animée par la communauté Fondacio. Tél. matin
02/241.63.21 - 0486/211.824 - belgium@fondacio.org - www.fonda-
cio.be
• Mons, à 20h, à la Bibliothèque publique des comtes de Hainaut, 2 rue
du Trouillon Voûté, conférence “Les très pauvres, acteurs des droits de
l’homme”, par Georges de Kerchove, avocat, président d’ATD Quart
Monde Belgique. Tél. 065/31.44.69.

18 OCTOBRE
• Verviers, du 18 au 31 octobre (sauf le lundi), de 10h à 18h, au Centre
Touristique Laine et Mode (rue de la Chapelle, 30), exposition “La Bible,
patrimoine culturel de l’Humanité”, PAF: 5 €. Info: 087/35.57.03.

19 OCTOBRE
• Jambes, les 19 octobre, 9 novembre, 7 et 21 décembre, à 9h45, chez
les religieuses de Sainte Marie, 167 chaussée de Marche, série de cours
sur Dietrich Bonhoeffer par José Reding, théologien. Rens.: Le Sarment,
081/61.06.76, jacquelinecornette@scarlet.be
• Bruxelles, à 16h, en la cathédrale Sts Michel et Gudule, messe des re-
traités présidée par Mgr De Kezel, suivie d’un drink offert par Vie Mon-
tante (mouvement des chrétiens retraités). Info: 02/346.86.11 – cas-
siers@pscl.ucl.ac.be
• Flémalle, à 20h, au Centre paroissial des Trixhes (place de la Liberté,
43), “L’.Église: nécessité ou malédiction?”: conférence de Vincent Fla-
mand. Info: 04/383.90.53 - http://www.users.belgacom.net/caphar-
naum
• Hodimont-Verviers, à 20h, au Temple Protestant, “Table ronde au-
tour de la Bible” avec Floriane Chinsky (rabbin), Charles Lejeune (pas-
teur) et Dominique Martens (exégète catholique). PAF: 5 €. Info:
087/33.84.22 - centremkolbe@yahoo.fr
• Libramont, de 20h à 22h, à l’Institut Saint-Joseph (Bonance), dans le
cadre d’un cycle de formation sur l’islam, “La foi en Islam: différences et
ressemblances avec le christianisme”, avec Geneviève Van Ruymbeke,
PAF: 3 €, Rens.: 061/27.72.35.
• Marche-lez-Ecaussines, de 20h à 21h30, à la salle du Foyer culturel
de l’Avedelle, rue Ed. Marbaix, conférence du Dr. Philippe Forgeron dans
le cadre de la Journée mondiale des Soins Palliatifs, organisée par l’asbl
Reliance. Rens.: 067/56.03.63 - reliance@belgacom.net
• Visé, à 20h, à la Salle Maria Goretti (avenue Albert Ier, 24), “Démystifier
le Da Vinci Code / décoder Dieu?”, conférence du Père Dominique Col-
lin, dominicain. Info: 04/379.50.85.
• Châtelet, à 20h15, en l’église Saints-Pierre-et-Paul, concert de Mo-
moyo Kokubu (Japon) dans le cadre du 22e Festival d’Orgue de Châte-
let. PAF: 9 €. Rens.: 081/61.45.53 - www.festival-orgue-chatelet.be

20 OCTOBRE
• Wavre, de 9h30 à 12h, au Centre Pastoral, session “deuil et funé-
railles”: la liturgie des funérailles avec Paul De Clerq. Rens:
010/23.52.75 - ch.dereine@bw.catho.be
• La Louvière, à 19h, à la salle des fêtes de l’Institut St-Joseph, rue Boël,
rencontre avec Guy Gilbert, “Comment des éducateurs (enseignants,
parents, adultes…) peuvent aider les jeunes à construire leur avenir?”.
Rens.: 064/31.18.40.
• Bolland (Herve), à 20h, en l’église, concert gospel du Chœur Essence
of Joy de l’Université de Pennsylvanie (USA). PAF: 10 €. Info:
087/67.55.73.
• Banneux, du 20 au 22 octobre, à ND de la Fagne (rue de la Sapinière,
26), “La Beauté, chemin de guérison. Voie d’évangélisation et de dia-
logue”. Info: 04/360.84.08 - www.stjean-banneux.com
• Namur, le 20 octobre, de 17h à 20h et le 21, de 9h à 12h puis de 14h à
18h, à la brasserie Henry (place Aubain), “Aliénation parentale: l’en-
fance en danger”, formation assurée par le Prof. Hubert van Gijseghem
(Univ. de Montréal). Inscription: 100 € au compte 103-0144737-81.
Rens.: La Mouette Belgique, 071/61.57.88.
• Maredsous, du 20 au 22 octobre, à l’Hôtellerie de l’Abbaye, week-
end “silence et méditation” par le P. Jean-Daniel Mischler osb et Frédé-
ric Cavallin & “Lecture-écriture spirituelle: Maurice Bellet”, animation
par le P. Luc Moës osb. Info: 082/69.82.11.

AGENDA SUITE

t c’est reparti pour une
nouvelle décennie:
après avoir fêté l’an

dernier son 10e anniversaire à
Nethen, la journée “Trans-Mis-
sion” pose ce samedi 21 octobre
ses valises à la paroisse St-Fran-
çois du Chenois, aux portes de
Waterloo. C’est la première fois
que le rendez-vous est donné
dans un milieu urbanisé. Le choix
s’explique par le thème: ce sera
“Chrétiens dans la Ville”, congrès
Bruxelles-Toussaint 2006 oblige.

Un lieu chaque fois différent, des
rencontres différentes, un thème
différent: “Trans-Mission” cultive le
changement, mais le fait dans la
continuité. Objectif principal: pro-
poser à tous les groupes de jeunes
de 10 à 14 ans une journée de ren-
trée. Ils sont donc invités à se re-
trouver dans un esprit “tous mis-
sionnaires”. Le rassemblement est
d’ailleurs organisé conjointement
par le service de catéchèse du Bra-
bant wallon et le SEME (service de
l’enfance missionnaire de Missio).

Maisons et témoins
Chaque année, ils sont ainsi entre 300
et 400 jeunes à débarquer dès le ma-
tin dans une paroisse du Brabant wal-
lon. Les groupes s’en vont alors par les
chemins vers des maisons où des té-
moins les accueillent. Les ateliers du-
rent une vingtaine de minutes, chaque
groupe en visite quatre au cours de la
matinée. Ce sont soit les habitants, soit
d’autres témoins qui apportent ce té-
moignage et l’animation. 
Au total, environ trente ateliers sont au
programme: ils sont organisés par Mis-
sio ou par la paroisse hôte. Certains
thèmes changent selon les années,
d’autres sont récurrents. Au menu du
21 octobre, citons pêle-mêle: maté-
riaux de récupération, percussions,
restauration de bibles, intériorité, cui-
sine africaine, témoignages d’un
aveugle ou d’un visiteur de prison, par-

fums d’ .Égypte, d’Inde, du Came-
roun…

Un “tour de paroisse”

On s’en doute, ce n’est pas une min-
ce affaire que de monter une telle
journée: “Nous la préparons dès le
mois de mars, indique Anne-Michèle
Helleputte, nouvelle responsable du
service de catéchèse du Brabant wal-
lon. Avec Missio, nous visitons cha-
cune des maisons, pour rencontrer
chacune des personnes qui vont ac-
cueillir les jeunes”. Le jour même, il
faut faire tourner toute la troupe
dans les ateliers, pallier les imprévus
et les défections de dernière minu-
te, éviter qu’on ne bouscule trop
l’horaire en prolongeant indûment
au même endroit…
Et quand chacun a parcouru ses
quatre étapes, on se retrouve en un
lieu central pour le pique-nique de
midi. L’an dernier, la pluie s’était invi-
tée et ce ne fut pas toujours facile…
Cette année, on sera à couvert. Pour
cette pause, des jeunes de la parois-
se viennent encadrer leurs cadets,
histoire de permettre aux catéchistes
et aux enseignants de souffler un
peu.

Cela vaut quelques réunions

Car la journée n’est pas finie: l’après-
midi est consacrée à d’autres activités.
Cette année, elles seront bien sûr cen-
trées sur le thème de la ville. À 15h30
viendra le temps de la célébration com-
mune, dans l’église, avec le curé de la
paroisse. Et après une collation offerte
par la catéchèse, chacun s’en retourne-
ra chez lui.
Une grosse journée? Certainement,
mais comme le souligne Anne-Michè-
le Helleputte, ce n’est pas une activité
en plus des rencontres habituelles de
catéchèse. L’équipe de la paroisse St-
Sébastien de Braine-l’Alleud l’a bien
compris: dans la revue”Porte-Voix”, elle
conclut son récit du rendez-vous de
l’an dernier à Néthen en déclarant:
“Une journée comme celle-ci vaut cer-
tainement quelques réunions de caté-
chèse. Il est important que des jeunes
de 10,11,12 ans se rassemblent pour
vivre leur foi avec d’autres.”

Hubert WATTIER

Les inscriptions doivent être prises par les
catéchistes et enseignants. Il n’est pas
trop tard, mais il est temps: contacter le
service de la catéchèse au 010/235.262
ou catechese@bw.catho.be

WATERLOO ACCUEILLE “TRANS-MISSION”
Un journée pour les jeunes de la catéchèse

E

L’an dernier dans une maison de Néthen
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nterpeller en montrant
la réalité sociale à la-
quelle est confronté un

nombre sans cesse croissant de
nos contemporains: précarité,
solitude, endettement. Mais aus-
si présenter ce qui est mis en
œuvre pour sortir de cette situa-
tion et dire que nul n’est
condamné à rester dans la misè-
re. Ce sont les objectifs de la se-
maine de sensibilisation et d’in-
formation organisée du 16 au 21
octobre par le Vicariat Évangile
et Vie.

La Coordination des Actions So-
ciales du Vicariat a choisi d’articuler
cette semaine autour de la date du
17 octobre, puisque c’est la Journée
Mondiale du Refus de la Misère.
Concrètement, elle a invité à Liège
un grand témoin en la personne de
Pedro Meca: il a connu très jeune la
pauvreté mais a eu la volonté de
s’en sortir et de venger son enfance
en partageant sa vie d’adulte avec
les plus démunis. Devenu Domini-
cain, il se consacre aujourd’hui aux
marginaux parisiens dans l’associa-
tion “Compagnons de la nuit” qui
regroupe autour de lui des tra-
vailleurs sociaux et des bénévoles.
Pedro travaille dans un bar-disco-
thèque du Quartier Latin, qui s’ap-

pelle “Le Cloître”: il y est tout à la
fois barman, DJ, videur et travailleur
social. Et quand le bar ferme ses
portes, il s’en va avec les autres vers
les quais, le métro, les bars et autres
points chauds de quartier. Voici près
de quinze ans, il a ouvert un nou-
veau centre d’accueil, “La Moquet-
te”, où se rencontrent SDF et gens
ayant un domicile: il y organise un
atelier d’écriture, des soirées litté-
raires, des conférences-débats…

Qu’est-ce que la résilience?

Pedro Meca ira le lundi et le mardi
dans des écoles secondaires à la
rencontre d’élèves de 5e et 6e. Le
mercredi 18 octobre à 20h30, c’est
avec des jeunes de plus de 18 ans
qu’il s’entretiendra.
Le vendredi 20, il sera l’un des inter-
venants du colloque “Pour rebondir
en avant: la résilience”. C’est d’abord
Myriam Tonus, chroniqueuse et écri-
vaine, qui cernera les contours du
concept de résilience: la capacité,
pour un individu, une communauté
humaine ou une société, de traver-
ser des épreuves majeures sans su-
bir de destructions. En résumé, c’est
la dénégation de la fatalité: la rési-
lience est ainsi le maître-mot de la
Journée Mondiale du Refus de la Mi-
sère. Des associations de terrain di-
ront comment vivre cette démarche

et Mgr Jousten interviendra en fin de
matinée. L’après-midi, Pedro Meca
sera aux côtés de Michel Kesteman,
directeur de l’Espace Social Télé-Ser-
vice, pour un exposé sur “Oser la
rencontre”.
Le samedi 21 octobre, clôture avec
une après-midi de “solidarité festi-
ve”: toutes les associations de soli-
darité sont invitées à venir se ren-
contrer et à dialoguer avec le public.
On y retrouvera à 14h Pedro Meca:
avec Germain Dufour, Roger Colli-
net et Ariste Wouters, il abordera le
thème “À la rencontre de l’Homme
de la rue, croire en la résilience”.

Renseignements pratiques

Rencontre du 18 octobre avec des
jeunes: collège Ste-Véronique, 15
rue Sualem.
Colloque du 20 octobre sur la rési-
lience: de 9h15 à 16h au Centre Dio-
césain de Formation, 40 rue des Pré-
montrés. Inscriptions à la Coordina-
tion des Actions Sociales du Vicariat
Évangile et Vie, 25 rue de l’Évêché,
4000 Liège, tél 04/230.31.66, fax
04/230.31.60, courriel evangile.vie
@evechedeliege.be Participation
aux frais: 10 €.
Après-midi de solidarité festive du
21 octobre: à partir de 12h à la pa-
roisse St-François de Sales (rue Ja-
cob Makoy).

LA MISÈRE N’EST PAS UNE FATALITÉ
Une semaine pour informer et sensibiliser

I
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MOTS CROISÉS

POUR UN REGARD CHRÉTIEN SUR L’ISLAM
L’islam fait peur… mais la peur est mauvaise conseillère.
L’islam, pour beaucoup, se réduit au fanatisme, à la guer-
re sainte, à l’intégrisme, à la polygamie, au fatalisme…
Nous sommes de moins en moins nombreux à faire les
efforts indispensables pour découvrir en profondeur cet-
te religion qui, avec le judaïsme et le christianisme,
confesse le Dieu unique.
Ce livre de Robert Caspar, père blanc, spécialiste de l’is-
lam, est un guide chrétien des dimensions principales de
l’islam comme religion: son culte, sa théologie, sa mys-
tique. Il s’adresse à tous ceux qui sont désireux de s’infor-
mer sans préjugés et de dépasser les idées reçues.
Pour un regard chrétien sur l’islam – Bayard – 220 pages
– 21,40 €, port compris, au compte 778-5915762-78 de
Dimanche-Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.

ÉTHIQUE SEXUELLE ET FAMILIALE
Quel avenir pour le mariage et la famille? Quel est le sens
de la chasteté? Quelle différence entre continence pério-
dique et contraception? Que dire à propos de l’homo-
sexualité? Par rapport aux désordres sexuels, une liberté
est-elle possible?… Ces questions et plusieurs autres
abordées dans ce livre s’entrechoquent dans l’esprit et
le cœur de nombreux contemporains.
Le parti pris de Olivier Bonnewijn – prêtre de l’archidio-
cèse de Malines-Bruxelles depuis 1993 et membre de la
communauté de l’Emmanuel – n’est pas de dénoncer le
mal, mais de décrire le bien et de montrer comment y
accéder. Proclamer la loi sans en montrer le chemin et la
miséricorde n’est pas chrétien. À travers ombres et lu-
mières, cet ouvrage ouvre une espérance. Il allie avec
bonheur la rigueur rationnelle de l’éthique théologique
et la douceur de l’.Évangile qui s’adresse aux pauvres et
aux petits. Embrassant de vastes horizons scripturaires,
théologiques, psychologiques et anthropologiques, il
aide à une meilleure compréhension de la grande tradi-
tion morale catholique, qu’il contribue à renouveler.
Éthique sexuelle et familiale - Éditions de l’Emmanuel -
329 pages - 18,80 €, port compris, au compte 778-5915762-
78 de Dimanche-Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.

VIENT DE PARAÎTRE

Jean Lecuit
Mame - Desclée 

À quelques jours de la “Journée mondiale du refus de
la Misère” (le 17 octobre, depuis 1987), Jean Lecuit tra-
ce un portrait remarquable de Joseph Wresinski tout
en montrant comment l’homme, fils de la misère, et le
prêtre ont toujours été une seule et même personne
engagée dans un combat pour l’homme, Fils de Dieu.
Près de vingt après la mort du fondateur d’ATD, nous
attendions qu’un proche reprécise ainsi le parcours et
le message de celui-ci.

usqu’à présent, nous n’avons pas souvent attiré
l’attention sur les ouvrages spécialisés de cette ex-
cellente collection “Jésus et Jésus-Christ” bien

connue des théologiens. Précisons immédiatement que ce
92e tome, de Jean Lecuit, jésuite membre permanent du
mouvement ATD Quart Monde depuis près de trente ans,
est accessible au plus grand nombre (Je n’y ai trouvé qu’un
mot imposant un détour par le dictionnaire théologique). 
Et, surtout, l’ouvrage permet une rencontre avec “Jésus mi-
sérable” qui désarçonne car elle s’inscrit dans une (re)lectu-
re de l’.Évangile “à partir des plus pauvres“, telle que le Père
Joseph la faisait en permanence.
“Jésus misérable”, ce n’est pas un titre “accrocheur”, mais
bien l’expression d’un acte de foi en Jésus, né pauvre et qui
s’est abaissé jusqu’à l’extrême misère – la mort ignominieu-
se et la descente aux enfers en étant les deux étapes ultimes
– pour rejoindre les plus pauvres, leur rendre leur dignité et
leur ouvrir le salut. Et les pauvres en deviennent nos évangé-
lisateurs. “Si nous voulons recevoir l’.Évangile dans sa plus
grande fraîcheur, écrit Mgr Joseph Doré dans l’Introduction, il
nous faut accepter que les pauvres ne soient pas seulement
ceux à qui nous l’annonçons, mais aussi ceux de qui nous le
recevons. Joseph Wresinski est un témoin qui a parfaitement
compris et vécu cette caractéristique essentielle, trop sou-

vent cachée, d’un Jésus qui s’est fait pauvre au point, inouï,
de pouvoir s’inclure dans sa propre action de grâce lorsqu’il
proclame: Je te bénis, Père, pour ce que tu révèles aux tout-
petits…”
Pour aller à la rencontre du “Christ, être vivant, proche des
pauvres, attentif à chaque homme et à chaque femme; par
là, libérateur pour toute personne”, Jean Lecuit invite d’abord
à redécouvrir les plus pauvres dans l’.Évangile à la lumière de
l’expérience personnelle du Père Joseph. Celui-ci a été for-
tement marqué par la présence (presque permanente) des
foules autour de Jésus et la première partie de l’ouvrage
analyse ce phénomène des foules – un ramassis de rejetés
et de très mal considérés… – où le Christ a choisi de vivre en
communion avec les plus pauvres en qui il faisait confiance.
En cours d’observation, apparaît très vite comment Jésus est
libération des pauvres et comment il va les envoyer sauver
leurs frères.
L’auteur analyse ensuite comment le père Joseph exprimait
ce “Jésus, Fils de Dieu fait homme de la misère”. Après avoir
bien repréciser la signification de l’affirmation “Jésus misé-
rable”, l’auteur peut amener à suivre le Christ jusqu’à la des-
cente aux enfers pour découvrir que c’est “au creux de la
misère que s’exprime le triomphe du Christ sur la mort et le
péché…” Par la force de son amour, “il rend désormais pos-
sible la réalisation des aspirations des plus pauvres pour
l’humanité entière”.
Lire l’.Évangile à partir de ce point de vue ne doit pas faire ou-
blier que Jésus Christ aime tous les hommes, dont les riches.
Jean Lecuit rappelle comment le Père Joseph se situait face à
eux et il explique la mission qu’il leur confiait au cœur des
réalités humaines en vue d’une communion de l’humanité
autour du plus pauvre.
L’ouvrage s’achève par des pistes de réflexion pour l’.Église,
dans un chapitre assez court mais au contenu dense et
concret: “Évangéliser, libérer l’homme”. À relire plusieurs fois
pour commencer (ou continuer) à vivre dans les pas de ce
“Jésus misérable” du Père Wresinski.

Jean-Pierre BRASSEUR

“Jésus misérable” - en librairie.
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“JÉSUS MISÉRABLE”
La christologie du Père Joseph Wresinski

Quand les membres de l’ACO chan-
tent l’espoir, ils le font avec des
compositions annonçant qu’ils
sont “acteurs de fraternité, révé-
lateurs de dignité”. Des chants qui
peuvent être écoutés pour le plai-
sir et repris dans des rencontres et
célébrations.

Créée en 1950, l’Action Catholique
Ouvrière réunit des chrétiens qui se

veulent présents et actifs avec ceux
qui s’engagent pour la justice et la
paix. En 2006, ils se déclarent “ac-
teurs de fraternité et révélateurs de
dignité” (thème retenu pour leur ren-
contre nationale).
“Aujourd’hui comme hier, au travail
ou au chômage, pour l’habitat ou la
santé, en France et à travers le mon-
de, les hommes réclament dignité,
respect, estime. Au cœur de ces aspi-

UN ESPOIR A GERMÉ
Mannick, Jo Akepsimas, Paul Marc

J

rations, sur les chemins du quotidien,
dans une société de fractures et de
luttes, l’ACO veut vivre et manifester
sa foi, son espérance fondée sur Jé-
sus-Christ.” Pour que cet engagement
puisse aussi se chanter et se célébrer,
les responsables du mouvement ont
donc fait appel à Mannick, Jo Akepsi-
mas et Paul Marc. 
Ensemble, ils ont réalisé ce CD conte-
nant surtout des morceaux inédits. Ils
sont introduits par un chant de ras-
semblement, “Un espoir a germé”, et
un chant d’entrée pour une célébra-
tion sur un texte de Claude Bernard:
“Ouvrier de paix” (…Habités par la pa-
role du Sauveur, nous bâtirons sur le
rocher de la justice. Avec ta force un
monde neuf est à construire; Nous
proclamons que sur le mal tu es vain-
queur).
Avec “Si t’as pas d’bons yeux…”, les ar-
tistes suscitent l’intérêt pour tout ceux
qui construisent déjà le monde de de-
main et ils enchaînent avec “Un autre

monde viendra” (Quand notre cœur
aura trouvé le rythme du partage,
quand tous les hommes auront gagné
la terre en héritage, un autre monde
viendra, toute la vie changera.)
Viennent ensuite des chants de célé-
bration toujours sur des paroles de
Claude Bernard (“Dieu de la vie nous
rejoint” pour un envoi en fin de célé-
bration, et “Accueille notre offrande”,
processionnel d’offertoire) et de Mi-
chel Scouarnec (“Espère en Dieu”
…Si tu crois en Jésus ressuscité, es-
père en l’homme comme lui. Offre tes
mains aux mains des pauvres, offre
tes mains pour servir aujourd’hui la
justice et l’amour).
Deux beaux chants expriment le cri
de colère, la révolte, mais aussi le
combat de ceux qui luttent pour ré-
tablir tous les hommes dans leur di-
gnité (“De tous les points de la terre”,
composé par Guy Keller, et “Dans un
monde sans pitié”, du duo Cl. Bernard
– Jo Akepsimas).

Avec tous ceux qui espèrent au delà
de tout, avec tous ceux qui espèrent,
ces hommes un peu fous, nous vou-
lons crier au monde ce que nous
croyons… ce que nous vivons. À ce
chant (“Avec tous ceux qui espèrent”)
qui clame bien l’engagement de ces
hommes est ajouté pour conclure un
“Fils de la terre” sur un texte de Man-
nick, qui assure: Façonnés dans la
tendresse, nous forçons la vie à nous
tenir ses promesses dans un monde
en agonie!
On peut se réjouir qu’un mouvement
comme l’ACO mette à la disposition
des groupes et chorales des chants
comme ceux-ci qui seront repris plus
d’une fois.

J-P. B.

Un espoir a germé – ACO/ADF - CD -
24,85 €, port compris, au compte 778-
5915762-78 de Dimanche-Service, 20
place de Vannes, 7000 Mons.

“Le Visiteur” poursuit sa route
En début d’année, la troupe “Théâtre
du Chenois”, de Waterloo, créait “Le Vi-
siteur”, pièce de Éric-Emmanuel
Schmitt qui offre un fabuleux face-à-
face entre Freud et un étrange visiteur
qui se dit être Dieu, en 1938 dans
Vienne envahie par les nazis qui persé-
cutent les juifs.
À plusieurs reprises, la pièce a été
jouée en Wallonie et à Bruxelles, puis
le temps des vacances a provoqué une

interruption bien compréhensible.
La troupe reprend sa tournée et elle
donnera “Le Visiteur“, dans la mise en
scène d’Anne L’Hoir:
• ce 14 octobre, à 19h, au Foyer St-Bri-
ce, à Wez-Brunehaut (Tournai) - Ré-
servation: 069/64.94.64.
• le 1er novembre, à 19h, en l’église
Ste-Catherine, à Bruxelles - Pas de ré-
servation.
• le 4 novembre, à 20h, à la salle

Notre-Dame, 50 avenue des Paveurs,
à Waterloo - Réservation:
02/384.58.90.
• et le 18 novembre, à 20h, au lycée
Mater Dei, 72 avenue de l’Aviation, à
Bruxelles - Rés.: 02/767.26.92.
Rens.: Asbl Théâtre du Chenois, c/o
William Demulder, 20 rue de la Vau,
1420 Braine-l ’Alleud Tél/Fax.
02/384.58.90 - william.demulder
@skynet.be
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Horizontalement: 1. Abondant. – 2. Nimbe- Note. – 3. Manche au
tennis - Occasionner. – 4. Abattues - Éructe. – 5. Exacerba - Possessif. –
6. Encarter. –7. Accéléra - Énoncerez. – 8. Affolera. – Cité de Chaldée -
Quantité mesurée - Le premier. – 10. Délai - Patrie de Valéry.
Verticalement: 1. Imitateur. – 2. Clarté éphémère - Rude au goût. - 3.
Inflammation d’un vaisseau sanguin. – 4. Négation - Président italien
jusqu’en 1955. – 5. Des rôties - Maladie cryptogamique des plantes. –
6. Ville d’Allemagne - Poètes grecs. – 7. Raire - Sont parfois moqueurs.
– 8. Consignera par écrit. – 9. Canal urinaire - Do. – 10. Vin blanc es-
pagnol - Secteur.

SOLUTIONS:
Problème 06/36
1. INGURGITER
2. NARRE-RENE
3. EREINTA-TU
4. XIV-AISEES
5. ONAGRE-NES
6. RE-ADRET-I
7. ASTI-CREME
8. B-ANTENNE-
9. LOUEE-EDAM
10. EUX-EMEUTE

Problème 06/37
1. BETTERAVES
2. ORAISON-PI
3. URNE-SERIE
4. RETRAITE-G
5. SUISSE-MUE
6. ORE-TRAIT-
7. U-MORSE-IF
8. FRERE-RALE
9. LO-ASSENER
10. ETAL-ARASA

Livre Un goût d’.Évangile Marc, un récit en pastorale
par Philippe Bacq et Odile Ribadeau Dumas

30 €, port compris, au compte 778-5915762-78 de Dimanche-
Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.

CD Abbé Pierre L’insurgé de l’amour

18 €, port compris, au compte 778-5915762-78 de
Dimanche-Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.
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PETITES ANNONCES

ANTIQUITES - MAHAUX J. 
Maison fondée en 1900.
Paie maximum et comptant.
Tableaux, mobiliers anciens, objets d’art, ar-
genterie, bronzes. Expertises. Successions.
Se rend à domicile.
Tél. 02/762.14.26.
Avenue Joseph Vandersmissen, 43
1040 Bruxelles. 29.557

Antiquités Deknudt rech. pr exportation
beau mobilier cplet chêne, acaj.,noyer, mar-
quet. av.1930 + objets en bronze, marbre.
Lustres, miroirs dorés et tableaux. Ns payons
correct. le prix. Expert. grat. et discr. assurée
Tél. 069/66.24.44 GSM 0478/201.253 .

34.569

Guy ROLAND antiquaire à Mons achète au
plus haut prix toute antiquité de qualité: 
Tableaux de maîtres anciens et modernes
Beaux meubles en chêne et acajou
Marqueterie, pendules, lustres, sculptures en
bronze
Porcelaines de chine et européennes, argen-
terie, etc.
Se déplace gratuitement en tte région pour
expertise et achat. Successions et partages.
Tél. 065/72.86.55-34.72.86
102, rue de Nimy, 7000 Mons. 34.973

Antiquités La Musardière à Bon-Secours
achète mobilier chène, acajou, marqueterie,
bois sculptés, porcelaine Tournai, Chine, ta-
bleaux, marbres, bronzes, lustres, miroirs do-
rés. Tél. M. Lauro 069/77.71.30. 34.128

Achète chaises d’église, statues en plâtre,
vieux meubles, vieux linges d’.église, orne-
ments, peintures, argenterie, etc. Tél.
054/33.67.87 Beeckmans Roger, 8 Brielstraat,
9402 Meerbeke. 34.189

Ach. de 0,50 € à 125 € et + cart. post. anc.,
Photos vues anc., timb. poste, image pieuse,
Liebig, album et imagerie divers. Tél.
071/88.85.89. 33.810

Nouvelles chaises et nouv. bancs d’.église,
directement du fabricant. Tant de références,
plusieurs modèles; élaboration selon votre
plan.Demandez notre dépliant gratuit. Ebe-
nisterie G. Mertens,Budelpoort,8 à 3930 Ha-
mont Tél. 011/44.52.50 Fax: 011/44.86.48. 

35.704

TINTIN SPIROU PETIT XXe

Achète BD à tout prix. Pour connaître la juste
valeur Tél.au 0475/697.538, Thibaut Van
Houte. 35.709

ARNAUD-ANTIQUITES
Paie le max. Discrétion assur. Recherche
beaux meubles Marqueterie, tableaux, garni-
ture bronze, marbre, etc… Lustres, miroirs,
instr. de musique: violon, piano, etc…Experti-
se et déplac. gratuits. Tél. 065/87.24.45 Gsm
0477/455.142. 7000 Mons. 35.814

URGENT Je suis spécialement intéressé par
achat de porcelaine de Tournai de qualité.
Paiement immédiat. Tél. 067/55.39.51. 

34.751

Ach.tableaux orientalistes XIXe et XXe siècle
(Algérie, Maroc, Tunisie, etc.) tous sujets, ainsi
que sculptures orientales. Tél. 067/55.39.51. 

35.724

Collection. ach. poupées anç. tête porcelaine
bouche ouv. et fermée, cellulo, carton
pâte…Barbie anç. Ours et jouets anç. maison,
acces. et vêt. de poupées. Tél. 071/61.32.01. 

35.779

ANTIQUITES
ART IN EUROPE:évaluation grat.
d’antiquités tableaux livres mobilier bijoux
www.artineurope.be T. 02/675.08.82.

35.808

ARNAUD-DECORATION
Paie le max. Discrétion assur., cheminée an-
cienne marbre, bois, pierre, boiserie, placard,
gd lustre bronze, bois, fer, cristal, gd tableau,
gde sculpture bronze, fonte, bois, béton. Ex-
pertise et déplac. gratuits. Tél. 065/87.24.45
Gsm 0477/455.142. 7000 Mons. 35.813

Tél. 065/35.28.85 (Heures de bureau)
Insérées dans toutes nos éditions belges. Tarif (TVA
comprise) : 3,15 € la ligne de 37 lettres, signes ou
espaces, avec minimum de 9,45 €, + 6 € quand les
réponses doivent être envoyées au bureau du
journal. (B.J.N…). Paiement au compte 778-
5915763-79 de REGIDIM à Mons.
Les réponses aux annonces domiciliées au bureau
du journal doivent porter comme adresse : Annonce
N… REGIDIM, place de Vannes, 19, 7000 Mons. 

SERVICE
D’ENTRAIDE

Il y a un an cette jeune femme se sépare de son mari mais celui-ci ne sup-
porte pas la situation. Il la menace et veut la convaincre de revenir. La traque
commence et un jour, cet homme fou de colère agresse et brûle gravement
son ex-compagne devant les yeux de sa fille. Hospitalisée pendant des mois,
cette maman a survécu mais gardera de graves séquelles physiques et psy-
chologiques. Elle vit actuellement dans une maison de repos avec son enfant.
Elle doit s’acquitter de frais médicaux très importants et assumer les frais de
déplacements fréquents vers un centre hospitalier spécialisé. Nous compa-
tissons à cette douleur et nous espérons pouvoir l’aider de notre mieux. Mer-
ci pour elle. (appel 38 a) 

Cette mère accompagnée de ses quatre enfants a vécu dans une maison
maternelle. Après de longues démarches, on lui attribue un logement social.
Le centre publique d’aide sociale de sa région lui envoi un avis favorable
afin d’obtenir un prêt pour la garantie locative. Mais au moment d’obtenir les
clefs de son logement, le C.P.A.S. s’est rétracté. Madame a reçu l’aide d’un
proche pour s’acquitter de cette caution et ne pas perdre la maison. Son as-
sistante sociale espère l’intervention de la justice pour mettre l’administra-
tion face à ses obligations. À présent cette petite famille est à l’abri mais ils
n’ont pas de mobilier. Cette maman nous demande de l’aider à acheter
quelques meubles de deuxième main. Merci de les secourir. (appel 38 b) 

Les dons en réponse à cet appel doivent être versés au n° de compte 000-
0273928-97 du Service d’Entraide, Place de Vannes 20, 7000 Mons.
Les dons devront atteindre le montant minimum de 30 € pour être fiscale-
ment déductibles.

LA MULTIPLICATION
DES PAINS

Forum
Nous avons reçu un certain nombre de
réactions suite à notre réponse à la per-
sonne qui considérait le récit de la
Multiplication des pains comme des ca-
rabistouilles. Extraits et commentaire.

Hé ho! N’est-ce pas oublier un peu vite que cet
homme-là est Dieu. Il marche sur l’eau, il res-
suscite des morts dont un qui sent déjà, il apai-
se une tempête, il passe de son corps charnel à
son corps de lumière devant ses Apôtres
éblouis, il passe d’un côté à l’autre du lac sans
qu’on sache comment, il réapparait après sa
mort en traversant les murs, il était déjà là à la
création du monde et il vient de Dieu... Que
faut-il de plus pour comprendre que Jésus n’est
pas, comme nous, limité par les lois physiques
ou nos connaissances scientifiques?
Non, ce miracle tel qu’il est raconté par l’.Évan-
gile ne m’étonne pas. Il me parle de la puissan-
ce de Dieu et des miracles qu’il pourrait encore
opérer aujourd’hui si nous lui apportions, avec
foi, nos moyens dérisoires pour nourrir ces
foules qui meurent de faim dans trop de par-
ties du monde. Mais, sans lui, nous ne pouvons
rien faire.

Jacques Hootelé

Je suis bien d’accord avec vous sur la symbo-
lique liée à l’Eucharistie et à l’A.T. dans les
textes de la multiplication des pains, ainsi que
la symbolique des chiffres choisis par les
Évangélistes (ces chiffres ne sont bien sûr pas
historiques). Cependant, vous vous référez,
pour justifier une “certaine” historicité à la
multiplication des pains, à John Meier dans
son livre “Un certain juif, Jésus”: il s’agirait
d’un repas commun mémorable de pains et
de poissons avec Jésus et une grande foule.
En bref, pas de miracle au sens commun; il
n’y aurait donc pas eu de multiplication des
cinq pains et deux poissons et une plus gran-
de quantité ramassée après que la quantité
de départ.
Ne savez vous pas que le 8 septembre 1847,
saint Jean Bosco, avec peu d’hosties consa-
crées dans un ciboire (au plus une dizaine),
parvint à communier (une hostie par person-
ne) 600 jeunes gens. Le sacristain en était aba-
sourdi! 

Gérald Tilkin

À force de décaper, d’évacuer, de douter de
ceci et encore de cela, il me semble que John
Meier fait aussi œuvre par trop réductrice. Jésus
s’est incarné dans notre Histoire, il n’en est pas
prisonnier. Il y a surgi de façon surnaturelle et
naturelle, il y a vécu et agi selon sa double na-
ture. Il ne faudrait pas le perdre de vue. 
Pourquoi vouloir faire des miracles de Jésus un
décalque des faits extraordinaires de l’A.T.? On
pourrait tout aussi bien présenter ces derniers
comme des préfigurations des miracles du N.T.
Pourquoi ne pas y voir une significative concor-
dance, tout à fait du reste dans l’esprit de Jé-
sus? Enfin, quand bien même il n’y aurait ici ou
là dans le N.T. que réminiscence de l’A.T. on ne
ferait que déplacer le problème. (…) 
Je suis cependant contente d’avoir découvert
grâce à vous John Meier. J’en prends et j’en lais-
se en accord avec ma prière, mes réflexions et
d’autres apports. Et tout cela contribue à se fai-
re sa propre synthèse de foi. Si je vous écris un
peu longuement aujourd’hui, c’est parce que
certains de vos propos sans doute bénéfiques
à certains, en déboussolent d’autres. 

Marion Guében Baugniet

Sous couvert de lecture spirituelle des textes,
vous démembrez pour votre part le fait et son
interprétation, ou encore, pour reprendre le
titre d’un ouvrage célèbre du P. de Lubac, vous
écartelez “Histoire et Esprit”. En vous calant,
comme vous le faites, sur la pure symbolique
des textes ou sur leur signification théologique,
vous perdez me semble-t-il le juste rapport
entre Jésus de l’Histoire et le Christ de la foi. Ce
n’est pas en les opposant l’un à l’autre, (…),
que l’on atteint au Verbe incarné, mais en se
laissant instruire par l’Esprit qui nous rappelle
toute chose et nous enseigne tout (Jn 14,26).
Plus un événement est réel, plus il a de sens,
parce que le vrai fond de l’être est esprit. Or,
vous suggérez l’inverse, comme si la profusion
d’intentions et de significations ne pouvait
naître que de l’imaginaire ou d’un vague sou-
venir. Non, et non: c’est précisément en raison
de leur réalité historique et effective, de leur
matérialité, que les authentiques miracles de
Cana et de la Multiplication des pains ont tant
donné à penser et à croire aux disciples. Plus
un événement est réel, plus il a de sens…

Emmanuel Tourpe

Resituons la réponse de notre journal dans
le contexte. Un lecteur traitait de “carabis-
touilles” ce récit de la multiplication des pains.
Il se laissait aller à une lecture fondamentaliste,
ce qui lui permettait de rejeter le texte dans son
ensemble. Nous avons voulu lui montrer

qu’une lecture symbolique était possible, qui
ne réduisait pas le récit à néant. 
Selon la méthode “historico-critique” de John
P. Meier, un exégète catholique des U.S.A., on
pouvait arriver à un noyau dur. Oui, il s’est pas-
sé quelque chose, sans qu’on puisse pour au-
tant, avec cette méthode, aller plus loin et re-
monter au fait précis qui est à la base. Il est bon
ici de rappeler quel est l’objectif de cet exégète
américain: son objectif est d’aboutir à des ré-
sultats que devrait pouvoir signer tout historien
spécialiste des mouvements religieux du 1er

siècle au Proche-Orient – qu’il soit catholique,
protestant, juif ou agnostique. 
La foi, elle peut aller au-delà. Elle n’est pas re-
mise en question si, à ce propos, elle se limite à
ce que dit la science. Rappelons-le, en effet, ce
n’est pas d’abord accepter tous les miracles
dans leur matérialité, mais proclamer que Jé-
sus, aujourd’hui encore, est vivant parmi les
hommes. 
Dans leur dernier livre sur saint Marc, le jésuite
Philippe Bacq et la religieuse Odile Ribadeau
Dumas semblent faire leurs les thèses de John
P. Meier. On peut lire cette remarque pleine de
sagesse: “Il ne convient pas de prendre ce récit
au pied de la lettre”, expliquent-ils en note de
bas de page, à propos de la Multiplication des
pains. “Ceci dit, si un chrétien est plus aidé
dans sa foi en pensant que Jésus a «réelle-
ment» démultiplié les pains et qu’un jour il a
marché sur la mer, si ces convictions ne le fer-
ment pas au sens évangélique du récit et s’il
n’impose pas à tous sa propre manière de
comprendre, alors le texte le travaillera lui aus-
si, et il y rencontrera en vérité le Seigneur res-
suscité.” 

Je suis fondamentalement d’accord avec
M. Tourpe. Le sens est inscrit dans l’histoire, de
manière réelle. Je pense cependant qu’il y a
des genres littéraires qui traduisent ce réel se-
lon des règles propres. J’essaie donc de me si-
tuer à mi-chemin entre un fondamentalisme
qui prendrait tout, jusque dans les détails, au
pied de la lettre, oubliant notamment qu’il
s’agit d’un récit post-pascal d’évènements qui
se sont déroulés avant Pâques et, d’autre part,
ceux qui ferait de Jésus un personnage symbo-
lique, à la manière du Petit Prince.
John P. Meier veut montrer que, en étant fidèle
à la méthode historico-critique, on ne peut ce-
pendant renoncer à la véracité de certains faits.
Dans son livre, il s’en tient à ce que l’on peut
établir historiquement et c’est déjà important
car, certains contesteraient même cela. Mais il
ajoute que, à propos des miracles, à partir de
ce que l’on peut tenir historiquement, chacun
se situera en fonction de sa position philoso-
phique et théologique.

Le contenu de la foi catholique n’est pas
en danger, me semble-t-il, si nous lisons au ni-
veau symbolique ce qui n’est pas établi par la
science historique. Je voudrais enlever des obs-
tacles inutiles et centrer l’acte de foi sur l’es-
sentiel. Je ne pense pas que nous soyons te-
nus de croire matériellement à tous les détails
des évangiles. Or, ce sont ceux-ci qui, souvent,
font obstacle.

20, place de Vannes

7000 Mons

par

le Père Charles Delhez
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Par les temps
qui courent

Lorsque les pères s’habituent à
laisser faire les enfants,
lorsque les fils ne tiennent plus
compte de leurs paroles,
lorsque les maîtres tremblent de-
vant leurs élèves et préfèrent les
flatter,
lorsque finalement les jeunes mé-
prisent les lois parce qu’ils ne re-
connaissent plus au-dessus d’eux
l’autorité de rien et de personne,
alors,
c’est là,
et en toute beauté et en toute jeu-
nesse,
le début de la tyrannie.

Platon (428 - vers 348)

MISE AU POINT 
DE LA RÉDACTION

EXPRESSEXPRESS
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Gilles,
Alors comme ça, il paraît qu’il y a eu
un gros clash hier à la maison.
“Grosse prise de tête avec mes
vieux”, comme tu dis. Tu ne me ra-
contes pas dans ton message la
cause de cette bisbrouille. Interdic-
tion de sortie? Consultation du der-
nier bulletin scolaire? Demande de
participation aux tâches ména-
gères?
Enfin, Gilles, peu importe ce qui a
mis le feu aux poudres. Je voudrais
qu’on parle de tes “vieux”, toi et
moi. Je vais dire “tes parents”, si ça
ne te dérange pas. Je n’ai qu’une di-
zaine d’années de moins qu’eux et
ça m’ennuie un peu que tu nous ex-
pédies déjà en service gériatrique.
Quand j’avais ton âge – et crois-moi
ça ne remonte pas à Jules César –,
j ’avais un copain qui était allé
consulter un psy. À l’époque, il avait
pas mal de problèmes avec sa copi-
ne, ses études, ses kilos en trop,
tout ça… Après avoir passé
quelques heures sur un divan, il
était revenu avec une réponse toute
simple. Lumineuse. Tous ses ennuis
venaient de ses relations avec “une
mère castratrice”. Il avait bien retenu
la leçon. Alors, chaque fois qu’il y
avait une tuile qui lui tombait des-
sus – et il y a des gens comme ça,
qui collectionnent des toitures en-
tières –, c’était systématiquement
la-faute-à-maman. 

“Ces gros nuls de parents”

“Les parents sont des gros nazes.”
C’est bien connu dans les cours de
récré. Et il y a toujours, parmi les psys,

quelques bonnes âmes pour “dé-
crypter le mal-être des jeunes”: ces
andouilles de parents ne compren-
nent rien au psychisme des ados. Ils
ne savent pas ce que c’est que de de-
voir “assumer sa personnalité”, “être
soi-même” et “s’affirmer dans le
monde d’aujourd’hui”. Parler ainsi, ce
n’est pas à proprement parler faire
preuve d’amour filial.
Pourtant, ce n’est pas rien, l’amour
filial! c’est un des dix commande-
ments qui ont fondé notre civilisa-
tion. (Tu sais, les grosses plaques de
marbre que Moïse descendait de la
montagne.) Dans la même série, on
trouve: ne pas tuer, ne pas voler, ne
pas mentir, et… respecter son père
et sa mère!

Comment tuer son père

Tu me diras, la Bible, ce n’est pas très
tendance. Alors, causons plutôt ciné.
“Harry Potter”, par exemple. La no-
tion de filiation marque une grande
différence entre le sympathique ap-
prenti sorcier et son ennemi dont on
ne doit pas prononcer le nom.
Harry rêverait de revoir son père et
sa mère, assassinés par Qui-tu-sais.
C’est évident dès le premier épisode,
quand le jeune orphelin se retrouve
devant le Miroir du Rised (miroir ma-
gique qui montre le désir le plus pro-
fond). Voldemort, c’est tout le
contraire. Lui, quand il parle de son
père, c’est avec le plus profond mé-
pris. Cela apparaît déjà dans le
deuxième tome, quand il explique
avoir changé de nom pour renier son
“moldu de père”… Plus tard, il ira
jusqu’à profaner la tombe paternelle
pour se ré-engendrer lui-même.

Self-made man

Quelque chose de très important se
joue à travers la relation filiale. Ac-
cepter le lien qui nous unit à nos pa-
rents c’est reconnaître qu’on ne
s’est pas fait soi-même. Quelqu’un
nous a mis au monde, nous avons
été (pro)créés. Il y a un fil qui nous
relie tous de génération en généra-
tion. Et de même, nous vivons en in-
terdépendance avec tous ceux qui
nous entourent. Nous avons besoin
d’eux pour exister.
Ce n’est sans doute pas un hasard si
le maléfique Voldemort rejette ses
parents, lui qui a la prétention de de-
venir par lui-même le plus grand
sorcier de tous les temps. Il cherche
à s’affranchir de toute racine (son
vrai nom, notamment) et de toute li-
mite (il vise l’immortalité). Chez Har-
ry, par contre, l’amour qu’il a reçu de
ses parents et qu’il éprouve pour
eux, crée un lien de confiance pri-
mordiale qui le pousse vers les
autres. Ses amis et ses maîtres lui se-
ront bien nécessaires pour vaincre
toutes les épreuves qu’il doit affron-
ter au cours de la saga. L’amour filial
est aussi, pour lui, une source de for-
ce et de courage, comme on le voit
quand Harry est sauvé par un en-
chantement (un “patronus”) qu’il
croit produit par son père, alors qu’il
en est lui-même l’auteur.

Deux fois fils

Maintenant, regarde Jésus… (Oui,
j’en reviens toujours à Jésus. C’est
une manie à laquelle tu com-
mences à t’habituer, j’espère.) Jé-
sus, on pourrait croire en lisant un

peu vite certaines pages de la Bible
qu’il n’était pas très famille. Quand il
s’exclame par exemple: “Qui sont
ma mère et mes frères?”, l’air de dire
que sa famille, il s’en bat l’œil…
Mais à la réflexion, le Christ pousse
au plus haut degré la relation filiale.
Il est Fils de Dieu et Fils de l’hom-
me. Et là-dessus, les évangélistes se
complètent à merveille: saint Mat-
thieu commence son évangile par
la filiation humaine (Abraham fut
père d’Isaac, Isaac de Jacob, Jacob
de Juda… Et ainsi de suite jusqu’au
Christ). Et saint Marc, lui, prend en
charge la filiation divine: “Commen-
cement de la Bonne Nouvelle de Jé-
sus Christ, Fils de Dieu.” Une double
filiation que l’.Église décrit très sa-
vamment dans un de ses dogmes
fondamentaux: celui de l’Incarna-
tion.

Le syndrome du Titanic

Et toi, Gilles, toi qui es devenu en-
fant de Dieu par le baptême, tu
n’en restes pas moins enfant de
Bertrand et de Nathalie. Quand tu
leur balances des trucs du genre:
“Vous n’êtes plus mes parents!”, tu
leur fais bien sûr une peine indes-
criptible. Mais tu te fais aussi, à toi-
même, beaucoup de tort. Ce qui
gagne en toi, c’est l’orgueil de ce-
lui qui brise la filiation, qui refuse
d’être redevable. Tu cèdes au
mythe néfaste de la liberté radica-
le, sans compte à rendre et sans
attache. Tu t’élances sur l’océan de
la vie comme le Titanic sur l’Atlan-
tique. Savais-tu que sur la coque
de ce paquebot funeste, on avait
peint vaniteusement: “Ni Dieu, ni
maître”?

Jérémie

RELATIONS
PARENTS-

JEUNES
LETTRE À UN ADO

qui galère avec ses vieux
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LA CATÉCHÈSE
est l’affaire de tous

ans un éditorial inti-
tulé “La catéchèse, ce
n’est pas ce que vous

croyez”, Mgr Gérard Defois, ar-
chevêque-évêque, répondait à
plusieurs interpellations dont
celle-ci.

«J’entends dire: La catéchèse,
c’est l’affaire des catéchistes.
C’est, hélas, ce qui arrive dans bien
des paroisses, alors que la forma-
tion religieuse concerne tous les
âges et tous les chrétiens pour
mieux connaître ce que l’on croit,

la foi de l’ .Église. C’est tout le
Peuple de Dieu qui doit à tout âge
redécouvrir le message du Christ
et s’adapter à la Parole de Dieu.
Toute l’.Église est à la fois catéchi-
sée et catéchisante. Et cela dans
une communauté qui partage cet-
te foi dans l’.Évangile et la Parole
de l’.Église; ainsi la catéchèse nour-
rit l’expérience des croyants. Dans
une paroisse soucieuse de parta-
ger ce qu’elle vit du Christ, les nou-
velles générations, les catéchu-
mènes, les “recommençants” peu-
vent avec d’autres croyants réflé-

chir et approfondir le message
chrétien devenu une expérience
de foi partagée. Lorsque la caté-
chèse est une démarche commu-
ne vers la vérité, l’apprentissage de
la foi vivante devient possible et
heureux. Ainsi la catéchèse va plus
loin que le catéchisme, elle est l’af-
faire de tous, elle est une entrée
avec tous dans une communauté
nourrie de la parole de Dieu. En
particulier avec les jeunes parents
et les adultes en responsabilité.»
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A VOTRE SERVICE pour tout renseignement tél. 071/35.78.70
fax 071/35.39.11 ou nous retourner ce coupon.

Nom........................................Prénom ......................................

Adresse......................................................................................

N° postal........................Ville......................................................

Téléphone .................................Fax..........................................

SPRL EURO-ELEVATORS, rue Paul Pastur, 123 - 6043 RANSART

Bureaux régionaux : tél. 02/513.89.22 - 04/233.71.17 - 069/86.64.21 - 063/22.92.53

❏ Sièges monte-escaliers
❏ Ascenseurs
❏ Monte-charges
❏ Plateformes pour handicapés
❏ Scooters électriques
❏ Fauteuil élévateur
❏ Automatisation de porte

en tous genres
❏ Documentation        ❏ Visite (devis gratuit)
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RENCONTRES SERIEUSES
Milliers de partis (18 - 75 ans), ttes régions, ttes si-
tuations. Très nombreuses références de tte la
Belgique. Demandez vite la documentation gra-
tuite du Centre Chrétien des Alliances (DB) 5, r.
Goy - 29106 Quimper (France). Envoi discret et
gratuit par retour. Tél. 00 332 98 55 33 96

NOTRE JOURNAL
adhère au

JURY D'ETHIQUE PUBLICITAIRE

D
Livre

Les anges existent!
par Gilles Jeanguenin, prêtre et exorciste du diocèse d’Albenga-Imperia (Italie)
287 pages - 21,50 €, port compris, au compte 778-5915762-78 de Dimanche-
Service, 20 place de Vannes, 7000 Mons.
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